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1. Preface 

La SECREN (Societe d'Etudes. de Construction et de Reparation Navales) 
est une entreprise d'etat malgache qui gere l'ancienne base navale fran~aise 
d 'Antsiranana (ex Diego Suarez). Cette entreprise possede un atelier bois dont 
la production doit etre diversifiee pour devenir rentable. La SECREN re~oit 
une assistance PNUD/ONUDI dans cet effort de diversification qui prevoit entre 
autres la production de placages tranches. 

Ce rapport est le produit des travaux de deux experts, H. Louis Harenzi, 
connaissant bien Madagascar et ayant participe a !'evaluation en profondeur 
du present projet en 1990. et H. Pierre Harechaux, possedant plus de 40 ans 
d'experience dans la production et le co111111erce de placages decoratifs. 

Les termes de reference des deux experts ainsi qu'une breve note sur le 
deroulement de la mission sont joints en annexe (annexes 1 et 2). 

H. Harenzi a entrepris un voyage a Geneve, Paris, Madagascar, la 
Reunion, l'Ile Maurice et au Kenya du 5 au 30 novembre 1992. 

Le 9 decembre 1991, HM. Harenzi et Harechaux on re~u un briefing de H. 
A. V. Bassili a l'ONUDI a Vienne (Autriche). Ils ont entrepris leur 
recherches dans les differents pays europeens surtout au cours des mois de 
janvier et de fevrier 1992. 

2. Reswpe et Conclusions 

HalgrP. l'absence d'inventaire de la foret malgache, il n'y a pas de 
doute que I 'unite de tranchage de la SECREN a Antsiranana pourra trouver assez 
de grumes tranchables. Par contre, il n'est pas possible de prevoir si la 
qualite de ces grwaes (dimensions, forme, dessin, couleur etc.) permettront 
a l'usine de produire des placages pour !'exportation d'une man1ere 
profitable. La SECREN devra faire un effort, financier et d' organisation, pour 
se procurer de belles grumes et prendre des mesures dans leur transport et 
stockage pour minimiser leur ceterioration. 

Pour tenir compte de ces exigeances de qualite, un prix relativement 
eleve a ete assume pour les grumes dans le calcul approximatif du cout de 
production. Ce cal cul montre que le cout des grumes sera le facteur 
determinant dans le cout de production des placages. La SECREN devra 
considerer un prix de base de $1 l/m3 CIF Europe pour l~ vente de ses placages 
a 1 'exportation. Ce prix correspond, par ailleurs, a celui des placages 
courants africains. 

Des etudes de marcl.e, orientees vers le but pratique de trouver des 
acheteurs pour les placages qui seront bient6t produits a la SECREN, ont ete 
menees a Madagascar meme, a la Reunion, a l 'Ile ~urice, au Kenya, en 
Allemagne, en Autriche et en ltalie par Monsieur Marenzi et en France, 
Belgique et Suisse par Monsieur Marechaux. 

Il resul te de ces recherches que le marche malgache des placages 
tranches est tres limite, celui des Mascareignes pratiquement inexistant, et 
celui du Kenya encore limite. 

1 Toute mention de "$" dans le texte se refere aux dollars des Etats-Unis 
d'Amerique. 
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En France. le Palissandre est la seule essence de Madagascar qui ~ ete 
utilisee autrefois. mais les commer~ants repugnent a entreprendre une c~mpagne 
de relancement d 'une essence aujourd' hui demodee. D' autres essences malgaches. 
pratiquement inconnues a present en France, pou~raient remplacer des bois 
africains et europeens. La SECREN devra faire un grand effort en ce qui 
concerne la qualite des produits, la regularite des approvisionnements et 
aussi concernant le niveau des prix. La situation est similaire en Belgique 
et en Suisse ou on pense s'approvisionner eventuellement chez un importateur 
fran~ais. 

Les entreprises allemandes s'interessent moderement aux placages 
malgaches. surtout en vue de leur reexportation. En Autriche on pourrait 
vendre des quantites limitees pourraient etre vendues a travers d'autres 
importateurs europeens. surtout allemands. En Italie il y aurait un marche 
important dans l'industrie du oeuble. mais a des conditions difficiles a 
remplir par l'entreprise malgache. 

Dans tous les pays europeens visites le marche des placages tropicaux 
etait deprime au moment de la mission (fevrier 1992). 

I1 est recommande que la SECREN fasse des offres directement aux 
entreprises mentionnees dans ce rapport suivant les modalites indiquees, des 
que l'usine aura produit un stock suffisant de placages de bonrae qualite. 

Dans son effort de lancer les placages malgaches. il serait utile que 
la SECREN collabore avec la NOSIM de Kahajanga. (Des contacts existent deja 
entre ces deux entreprises.) 

3. Disponibilites de Boisz 

Vu qu'un inventaire de la foret malgache n'existe pas, il est impossible 
de donner des chiffres precis sur la disponibilitP. de differentes essences. 
De toute man1ere, les scieries dans la region d'Antsiranana trouvent encore 
assez de grumes a des prix raisonnables. 

En 1991. les prix des grumes. livrees a la SECREN, ont ete: 

Ramy 

Palissandre 

Autres essences 

170. 000 FMG/m1 
( 90 $/m1) 

320.000 - 380.000 FMG/m1 (168-200 $/m1
) 

450.000 - 470.000 FMG/m1 (237 - 247 $/m1
) 

A ces prix s'ajoute la Ttrr (taxe unitaire de transaction) de 15% si le 
produit n'est pas exporte. 

(lors de la mission a Madagascar, le taux de change operationnel des 
Nations Unies etait de 1900 FMG/l $) 

L'unite de tranchage devra payer des prix plus eleves pour s'assurer un 
approvisionnement continu en grumes aptes au tranchage, mais il n'y a pas de 

1 par Louis Marenzi. 
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doute qu'elle pourra se procurer les quantites necessaires de grumes. Le 
calcul suivant montre quels seront les besoins en grumes: 

Capacite de production de l'unite 
Jours de travail par an 
Tawc d'utilisation de la capacite 
Epaisseur des placages tranches 
Rendement moyen des grumes au tranchage 

4000 m2/jour 
250 
80% 
0,6 mm 
35% 

Avec ces hypotheses, la consommation annuelle de grumes sera de 1370 mJ. 

Selon les information obtenues, les essences tranchables pourraient 
representer 30% du volume de la foret non encore exploi tee, et 1 'accroissement 
de la foret naturelle serait de 3m1 par an et par hectare. Ceci donr.erait un 
accroissement annuel de 0,9m]jha/an en essences tranchables. Si on considere 
la croissance lente de la plupart des essences tranchables et le fait que peu 
d'arbres se pretent reellement a la production de placages aptes a 
!'exportation, un accroissement de seulement O,lm]jha/an en bois tranchables 
semble plus raisonnable. Pour assurer son approvisionnement a perpetuite; 
l'unite de tranchage aurait done besoin de 14.000 ha qui seraient utilises 
beaucoup plus pour la fabrication de sciages que de placages. Une telle 
surface forestiere se trouve dans un rayon de moins de 100 km d'Antsiranana. 
En pratique, l'usine de tranchage aurait interet a s'approvisionner dans un 
rayon beaucoup ~lus large pour avoir des bois de premier choix. 

Le cout du transport ne devrait pas decourager l'usine de chercher les 
belles grumes relativement loin d'Antsiranana. 

Pour le cabotage des grumes, par exemple de Haroantsetra (a environ 500 
km d'Antsiranana), il faudrait compter 

environ 50.000 FMC par tonne ou mJ 
+ chargement environ 20.000 FKG/t 
+ dechargement environ 20.000 FMG/t 
+TUT 15% sur !'ensemble des couts, 
soit environ 100.000 FKG/mJ au total. 

Des surcharges sont appliquees pour des grumes ayant plus de 3 t de poids ou 
plus de 6 m de longueur, ce qui ne sera guere le cas avec les grumes 
malgaches. Comme l'usine de tranchage devrait etre prete a payer jusqu'a 1 
million de FMC par m] pour des grumes exceptionnelles, le cout du cabotage ne 
representera que 10% de la valeur de ces grumes. 

Sur la disponibilite des differentes essences dont le tranchage pourrait 
avoir un interet commercial, des renseignements ont ete obtenus de M. 
Rasolofson Richard, Chef du Ser~ice d'Exploitation Forestiere aux Eaux et 
Forets, de M. Andrianirina Gervais, directeur du FOFIFA (Institut de 
recherches agricoles de Madagascar, dans le secteur bois successeur du CTFT 
a Madagascar), de M. Georges Rakotovao, chef de la section technologie du bois 
au FOFIFA, et de M. Andrianarizaka de la SECREN. Halheureusement il n'a pas 
ete possible de parler directement avec des exploitants forestiers de la 
region d'Antsiranana. Le Service des Eaux et Forets d'Antsiranana ne possede 
pas d'informations de valeur pour le projet, ce qui a deja ete constate lors 
de la mission d'evaluation d'octobre 1990. 

D'apres les renseignements ains1 obtenus, la disponibilit~ des 
differentes essences interessantes s~ presentent comme suit: 



- 4 -

Ambora (Tambourissa Thouvenotti): On le trouve frequemment. Les 
gros arbres risquent d'etre creux. Le bois est plutot tencre mais 
durable; il est utlilise en menuiserie exterieure. 

Dipaty (Pachytrophe dimepate): On en trouve assez facilement. Le 
bois peut quelquefois presenter des veines. 

Faho (Chloroxylon Swietenia): Ce bois doit etre considere comme 
tres interessant car il est connu et apprecie comae •citronnier du 
Ceylan• ou, en anglais, sous le nom de "satinwood". A Madagascar il 
est peu connu et peu utilise. L'arbre est generalement droit et sain, 
d'un diametre allant jusqu'a 80 a 100 cm, et se trouve surtout dans la 
region de Sambava (sur la cote Nord-Est). 

Faralaotra (Colubrina Faralaotra): On trouve meme de gros arbres. 
(Au CTFT on indique un diametre de 35 a 40 cm.) Il est peu utilise car 
il se fend facilement. 

Hetakoaka (Astrotrichila sp.): On trouve de beaux arbres. 

Kijy (Symphonia sp.): On en trouve en quantite et de taille 
suffisantes. 

Lalona (Weinmannia sp.): On en trouve assez facilement, surtout 
sur la cote est, mais rarement de couleur rose. 

Longotra mena ( Cryptocarya Louvel ii) : Il presente un aspect 
d'acajou rouge veine quand il est frais mais prend une couleur chocolat 
avec l 'age. (Selan une publication du CTFT, on distingue entre 
Longotra mena, rouge, et Longotra fotsy, plus clair.) 

Hangarahara (StereosperlllUlll sp.): Cet arbre possede un coeur 
plutot petit qui en plus risque rl'etre silicieux. 

Differents Palissandres (Dalbergia): On en trouve toujours, mais 
il serait necessaire de faire un tri severe pour avoir du bois avec un 
joli dessin. Le Volombodipona est rare et generalement de mauvaise 
conformation. (Selan H. Harechaux il pourrait plutot etre utilise pour 
des instruments de musique. ) I1 y a beaucoup de variations dans la 
~ouleur du Manary. 

Vandrika: I1 a ete confirme qu'il est rare et petit, comme 
l'affirme la documentation du CTFT. 

On trouve a Madagascar d'autres bois qui pourraient etre interessants 
et qui ne sont pas mentionnes dans les publications du CTFT. 

Hazomena: Ce mot malgache signifie simplement b.,is rouge. C'est 
un joli bois rouge qui peut avoir des veines. Par Hazomena on semble 
designer quelquefois le Lalona (c6te est) quand il est rouge, 111ais plus 
proprement on appelle ainsi le Khays msdsgascsrensis (acajou de 
Madagascar), qu'on trouve sur la c6te nord-ouest et ouest. Il peut etre 
tranche meme sans etuvage. Sa croissance est relativement rapide et il 
peut etre replante, mais il a ete exploite clandestinement et il est 
devenu rare. 
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Kandrorofo (Hymeneon verrucosa. copalier. famille des 
legumineuses): a !'aspect d'un Palissandre sombre veine. 

Henabesoa: C'est aussi un acajou de Madagascar. La difference 
avec le Hazomena ne semble pas etre tres claire. 

Sohihy (Cephalantus spatelliferus): Se trouve en grande quantite 
et de tres bonne taille sur la cote nord et ouest. surtout le long des 
cours d'eau, jusqu'a 1000 m d'altitude. On ne connait pas son aptitude 
au tranchage. Il semble difficile de trouver des arbres presentant un 
joli dessin. 

En resume il paraitrait qu'il n'y aura aucune difficulte de trouver 
suffisamment d'arbres de taille et de forme convenables, mais la SECREN devra 
mettre au point un systeme d' incentives financieres pour les exploi tants 
forestiers et les scieurs afin d'obtenir des bois avec des couleurs et des 
dessins interessants. Il faudra aussi former des acheteurs et le personnel 
charge du stockage du bois. 

4. Criteres de prociuction necessaires pour uue bonne commercialisation. 1 

Les placages etant utilises surtout pour leur aspect decoratif, des 
criteres de qualite du produit sont essentiels pour permettre une bonne 
coDBDercialisation et assurer une rentabilite convenable. 

4.1 Criteres d'approvisionnement. 

Ces criteres sont les premiers dans la chronologie et les plus 
importants pour la reussite; en effet, la valeur des placages depend 
essentiellement de la qualite du bois dont ils sont tires avant toute 
consideration de qualite de fabri.cation. 

4 .1.1 Selection 

Les grumes utilisees pour le tranchage doivent etre selectionnees 
severement. 

(a) Billes de pied: c'est-a-dire prise de la racine jusqu'au premier 
defaut apparent. Arbre bien conforme, cylindrique, rectiligne. Coeur 
bien place a chacune des extremites. 

(b) Trone de bonne longueur utile: permettant des debits compatibles 
avec la machine et avec les commandes a honorer ou leur multiples. Les 
longueurs les plus negociables sont les placages longs (3,lOm a 3,30m). 

Le cout de fabrication se compte generalement par feuille alors 
que la vente se fait au metre carre. Les feuilles longues et larges 
coutent done moins cher au metre carre et de plus elles se vendent a un 
meilleur prix lorsqu'elles n'ont aucun defaut sur toute leur surface. 

(c) Troncs sans defauts apparents: un defaut qui est apparent sur 
l'ecorce est toujours un defaut qui existe a l'interieur du bois meme 
si, sous l'ecorce, la peau de l'arbre est lisse. 

> par Pierre Mar~chaux. 
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Les defauts a exclure sont: 

les noeuds. sauf un noeud sain situe a la decoupe en longueur 
(voir tron~onnage); 
les blessures: coups. frottures d 'un autre arbre. attaques 
d'animaux ou d'insectes, dans les pays froids attaques par le 
gel; 
les pourritures, les decolorations. 

(d) Chaix du dessin recherche. 

du veinage: couleur reguliere, contrastee ou uniforme; 
de la figure: fibres bien de fil ou rayonnees, frisees, 
pommelees, moirees, loupees, fourchees ... 

4.1.2 Precautions utiles 

(a) Pl'."otection des boL des leur abattage: 

aux extremites pour eviter l'elargissement des gerces 
principales: Pole de •s• metalliques et badigeon evitant les 
petites gerces. 

traitement insecticide et fongicide tout le long du tronc 
pour les especes sensibles aux insectes et aux champigons. 

parcage des bois a l'ombre avant leur envoi en usine pour 
eviter les fentes dues a un dessechement exterieur trop brutal. 
En chantier arrosage des troncs en permanence ou immersion dans 
de l'eau douce courante. 

Toutes ces protections dependent du temps qui s' ecoule entre 
l'abattage des arbres et leur tranchage. Si cette periode est reduite 
ces precautions peuvent etre superflues. 

(b) Numerotage des grumes: cette operation se fait en bout de ~haque 
tronc soi t a la craie indelebile ou a la peinture, soi t au marteau 
marqueur soit avec des plaquettes metalliques ou plastiques numerotees. 
Le numerotage qui est reporte sur chaque morceau tire d'un meme tronc 
au tron~onnage, au debit a la scie puis sur les placages permet: 

de suivre les troncs durant toute leur transformation, 
de regrouper en magasin les quartelles tranchees provenant 
d'un meme tronc, 
de suivre et de controler le resultat du tronc par rapport 
a sa classification faite lors cte l'achat: ce travail 
permet de selectionner les provenances et d'affiner les 
criteres de choix des grumes. 
de calculer pour chaque tronc avec precision, les 
rendements (metre carre de placages produit par metre cube 
de grumes achetees) les priY. de revient, les resultants 
escomptes selon le marche. 

4.2 Criteres de fabrication 

Le marche europeen emploie une main-d'oeuvre couteuse habituee a 
recevoir des placages techniquement parfaits; elle utilise des machines 
performantes mais delicates qui exigent des fournitures tres adaptees ne 
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tolerant aucune irregularite des feuilles. (Jointeuses. presses. plaqueuses 
de chants. et ponceuses.) 

4.2.1 Tronconna&e 

Cette operation consiste a partager la grume en segments 
correspondant. en longueur. au.x besoins de la clientele et aux 
capacites de la trancheuse. par une coupe transversale. Le trom;onnage 
s'effectuait autrefois au passe partout mais se fait maintenant 
generalement a la tron~onneuse a chaine. La coupe doi t etre bien 
perpendiculaire au tone et un peu superieuse (10 a lScm) a la longueur 
finale desiree pour laisser une marge a 1 'operation du taillage du 
placage. Les bois nerveux ou fendifs evi teront les gerces a chaque 
extremite par la pose d'"S" metalliques ou meme par un cerclage avec un 
feuillard. 

Les bois tron~onnes ne doivent pas trainer sur le chantier apres 
le tron~onnage ma is et!'"e mis rapidement en etuve OU en bouillotte, 
selon leur espece. des le~1r equarissage. 

4.2.2 Choix des debits -egµarissaie (annexe 3) 

Le choix des debits est destine a preparer la bille pour 
permettre &on tranchage. L'annexe No. 3 donne tous les details sur 
cette operation selon le dessin desire. C'est le travail du scieur. 

4.2.3 Ecorca&e 

Il consiste a oter l'ecorce de l'arbre sur les parties laissees 
brutes par la scie lors de l'equarissage. Cette operation a pour but 
d'enlever tout corps etranger en particulier les graviers qui 
pourraient rester dans l'ecorce et qui risqueraient de provoquer des 
breches dans le fil du couteau de la trancheuse; elle sert egalement a 
eviter les taches que l'ecorce peut produire sur la feuille de placage 
et eviter que les debris s'emiettent sur le bois. 

Cette operation se fait generalement avant la mise en etuve ou en 
bouillotte, cependant. dans certaines essences il est plus facile a 
chaud et se fait alors a la sortie de l'etuve. 

4.2.4 Etuvaie - Bouillota&e 

A l'exception de quelques essences tendres qui peuvent se 
trancher a froid. les morceaux prepares pour le tranchage doi vent 
se journer quelques temps dans l 'eau bouillante ou dans la vapeur d' eau. 
La duree comme le choix bouillotte/etuve varie selon l'espece 
botanique. Seule l'experience peut ensefgner les temps d'impregnation 
mais en general les bois durs demandent la bouillotte et les bois semi 
durs l'etuve. La duree d'etuvage va de 24 heures a une semaine selon 
l'espece et l'epaisseur du morceau. 

Les bois doivent etre mis dans les cuves a froid et la 
temperature doit monter progressivement jusqu'a ebullition. Les 
morceaux doivent ~tre immerges totalement dans la bouillotte et ne pas 
flotter en depassanc le niveau de l'eau. Dans les etuves les morceaux 
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doivent etre lattes pour maintenir un espace entre eux permettant une 
meilleure penetration de la vapeur. 

L'etuvage a pour but: 

d'attendrir le bois pour faciliter la coupe par le 
couteau de la trancheuse; 
de donner plus de souplesse a la feuille sortant de la 
machine afin 1u'elle ne soit pas cassante: 
dans certaines essences de modifier la couleur ou de 
l'homogeneiser generalement en: 'assombrissant. et. 
d'extraire une partie de la S~\·e pour eviter les 
taches que son contact avec l'acier peut produire sur 
le bois. 

4.2.5 Trancha'e (voir annexe 4) 

C'est !'operation essentielle de la fabrication. 

Le travail doit parvenir a produire les feuilles de placages: 

d'une epaisstmr reguliere sur l'ensemble de la feuille. 
L'epaisseur la plus courante est de 6/10 de millimetre; 
d'une epaissuer constante d'une feuille a l'autre. Si la 
piece de bois est bien fixee sur la machine et si celle-ci 
est bien reglee, l'epaisseur est parfaitement reguliere. 
Pour l 'utilisateur une difference inferieure a 5/100 de 
millimetre est tolerable occasionnellement; 
des feuilles lisses sans grattage ni broutage; 
des feuilles nettes de toutes traces provenant d'un 
accident dans le fil du couteau (breche) ou d'un manque ou 
d'un exces de pression de la barre de pression. et, 
des feuilles sans taches de SeVe OU de metal. 

Le trancheur doi t replacer les feuilles dans l 'ordre de la 
prodution pour garder une suite dans le dessin. Les feuilles sont 
empilees sur palette ou sur chariot pour reformer l'arbre comme avant 
le tranchage. Cette suite est necessaire pour un jointage harmorieux. 

Le sechage a pour but de ramener 1 'humidi te de:; placages er.tre 8 
et 12% pour les conserver sans risque de f ermentatior ou de moisissure 
et permettre de les coller sans qu'il vaporise sous la presse chaude. 

Le sechage peut se faire feuille par feuille dans un sechoir 
mecanique ou par 4 a 8 feuilles sur des lattes ou d•.s claies dans un 
sechoir a l'air libre OU a l'air pulse. 

L'etalage des placages doit etre fait dans les quelques heures 
qui suivent le tranchage afin d'eviter une fermentation du bois qui 
risque de se produire si les feuilles chaudes et humides restent 
empilees bois sur bois au sortir de la trancheuse. 

Il existe depuis quelques annees des sechoirs mecaniques avec 
presseurs permettant de maintenir les feuilles de pldcage durant le 
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sechage afin qu'elles conservent leur planeite. Ces appareils coutent 
de 10 000 a 13 000 $ selon les modeles et la vitesse de sechage. Leur 
usage tend a se generaliser en Europe. le jointage par fil ou par 
collage bord contre bord des placages par pose directe de la colle sur 
les chants exigeant une planeite parfaite. 

La planeite peut etre obtenue aussi par passage des placages en 
petits paquets de quelques feuilles (4 a 10) sous une presse chaude 
apres sechage normal. La duree depression est de quelques minutes. 

Certaines essences sont bien planes dans une forte proportion de 
par leur nature: c'est generalement le cas des Palissandres. Par 
contre. d'autres essences ont une tendance frequente a la nervosite: 
certains Acajousdont le Khaya, le Zebrano. La nervosite d'un bois peut 
s'observer lors du tranchage avant le sechage: les placages de cette 
nature doivent etre particulierement surveilles et etre seches plus 
lentement; eventuellement on leur conservera une humidite plus forte 
(13 a 15% pour qu'ils gardent une souplesse et une planeite tolerable. 
Le cal age sera aus~ i plus soigne en augmentant la frequence des 
panneaux entre les paquets. 11 n'y a pas de norme precise quant a la 
planei te: un placage souple et non cassant rend 1 'ondulation plus 
acceptable. 

Lorsque les placages sont ramasses apres sechage il y a lieu de 
les replacer dans leur position d'avant tranchage en intercalant de 
temps a autre entre les f euilles des planches ou des panneaux plats et 
secs. Les quartiers ainsi reconsti tues sont cercles entre deux 
panneaux et empiles les uns sur les autres. Cette operation appelee 
calage permet aux placages d 'homogeneiser 1.::ur hygrometrie et de 
retrouver une meilleure souplesse et une plus grande planeite utile 
pour leur mise en oeuvre. 

Le massicotage a pour but d'eliminer les gros defauts du placage 
(gerce de coeur. gros noeuds. aubier etc.) afin de le rendre 
presentable et de le deligner sur les quatre cotes pour fc~mer des 
paquets de feuilles suivies. 

Les feuilles peuvent etre comptees a la sortie du sechoir OU 

apres calage. Le nombre de feuilles doit etre identique dans chaque 
paquet et multiple de 8 soit 16, 24, 32 ou 40 feuilles selon 
1 'epaisseur des feuilles et leur dimensions afin que les paquets 
puissent etre manipules aisement par deux personnes; les multiples de 
8 sont necessaires pour permettre l'ouverture des feuilles en raccords 
symetriques !ors de !'utilisation en frisage; les feuilles doivent se 
suivre cornme a la sortie du tranchage £t etre bien alignees avant le 
massicotage afin que les memes dessim. soient bi en superposes. De 
meme. les paquets seront numerotes dans l 'ordre du tranchage. Les 
paquets porteront done une inscription notant le numero de la bille, le 
numero du morceau (quartelle), le nwnero d'ordre du paquet, le nombre 
de feuilles du paquet. Chaque paquet est attache a environ 15 a 20 
centimetres des extremites par de la ficelle pour maintenir les 
feuilles ensemble lors des manipulations. 
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4.2.8 Ha&asina&e 

Le magasinier a pour roles: le classement et !'estimation des 
placages, le mesurage, le stockage et l'emballage en vue de 
l'expedition. 

(a) La classement peut se faire sc:t lors du massicotage soit a 
l'entree en magasin. Il necessite une personne connaissant le marche. 

Le classement est essentiel pour satisfaire la clientele et 
assurer la regularite qualitative des livraisons selon les bes~ins de 
chacun. 

En general, le classement se fait pour des quartelles completes 
afin de garder des series homogenes taat en grain qu'en couleur. Le 
classement doit rester constant dans le temps. 

Le classement doit tenir compte: 

de la couleur du bois, de son veinage, de son rayon ou de 
sa figure, 
de sa dimension en longueur, 
de la presence ou du manque de defauts. 
Un classement type peut par exemple differencier: 
les panneaux longs, bois sains droits 3,lOm a 3,30 m 
les panneaux courts, bois sains droits 2,60m a 2,80 m 
les port~s. bois sains droits 2,lOm a 2,30 m 
les meubles (dimensions diverses) quelques defauts toleres, mais 
coloris homogenes. 

Dans chaque classement, il faut egalement considerer le debit: 

bois tranches sur quartier entierement de fil, 
bois tranches sur dosse plutot ramageux, 
bois moires, ondes, pommeles, loupes. 

Les prix sont generalement fixes lors du classement selon la 
qualite des placages et l'importance des demandes categorielles. 

(b) Le mesurage a pour but de calculer la surface des placages. Les 
paquets sont passes un a un et on note sur un bordereau: le numero de 
la bille. le numero du paquet, le nombre de feuilles du paquet, la 
longueur et la largeur, la multiplication des trois dernieres donnees 
donne la surface du paquet que l'on inscrit egalement (voir Fig. 1). 
A la fin de chaque quartelle, de chaque bille ou de chaque palette, on 
additionne les surfaces. 

Le uordereau contenant toutes ces donnees sera etabli en 
plusieurs exemplaires: 

1 peut etre mis dans une pochette au dessus de chaque 
palette, 
1 doit etre conserve au bureau ou a la comptabilite, 
1 sera envoye a l'acheteur avec la facture. 
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Le mesurage peut comporter quelques reductions pour des defauts 
laisses au taillage pour laisser un choix de debit a l'utilisateur. 

Les reductions peuvent concerner les noeuds, les gerces, les 
decolorations, l'aubier, l'entre-ecorce, la figure etc. Elles doivent 
etre limitees et logiques; elles peuvent faire l'objet d'accord avec le 
client au moment de la vente. 

Etahlissements MARECHAUX 
PLACAGES 

37. rue de Lagny · 94300 VINCENNES 
TeL: (1) 48.08.02.81. Telex: 264578 MAABOIS- Fax: (1) 43.98.35.58 

:::·are Vendeur: -----------------

ESSENCE I Nodes Nombrede longueur I LMgeur SURFACE PAQUETS FEUILLES 
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Fig. 1: Fiche de mesurage de placages. 
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11 est d 'usage de ne pas compter les paquets de placages 
inferieurs a 10 centimetres de largeur. En effet, a la suite du 
delignage necessaire avant le jointage leur largeur serait raaenee a 7 
ou 8 cm ce qui produirait des panneaux au dessin trop repetitif et 
occ "'.Sionnerai t un long travail d •assemblage. Ces paquets etroi ts 
peu~ent eventuellement etre debites en bandes de 2.5 centimetres a 5 
centimetres de largeur pour plaquer les chants des panneaux. De meme, 
generalement, a !'exception des loupes qui n'existent qu'en petites 
dimensions, les placages trop courts (inferieurs a 0.50 m) ne sont pas 
comptabilises. 

Lors de leur manipulation pour le mesurage, les placages sont 
places dans l'ordre sur palettes pour le stockage. 

( c) Pour stocker les placages, des palettes d; au mo ins la meme 
longueur que les placages sont utilisees. Les paquets sont alignes sur 
le devant de la palette (du cote d1~ nwmerotage) et sur les deux cotes 
pour foraer sur trois cotes des parallelepipedes. La largeur pratique 
des palettes est de 1,20 m. Lorsque la palette est remplie, on la 
recouvre d 'un carton ondule ou d 'une feuille de polyurethane pour 
proteger les placages de la poussiere et de la lwaiere puis d 'un 
plateau ou d'un panneau afin de la cercler par un feuillard d'acier ou 
de plastique resistant. Une etiquette peTilettra d' identifier la 
palette et son contenu tant en quantite qu'en qualite. 

Les palettes peuvent etre entreposees les unes sur les autres par 
chariot elevatuer sans risque. 11 est utile de les regrouper par 
series de qualite identiques pour former des lots importants et 
homogenes. 

(d) Emballage - Expedition: Lorsque les palettes circulent sans 
manipulaitons ni rupture de charge directement de chez le producteur 
jusque chez le client, les palettes de stockage cerclees peuvent servir 
a !'expedition des placages: c'est le cas des containers complets. 
Toutefois, le transport maritime necessite que la feuille plastique 
entoure la totalite du placage pour former une protection etanche. 
Lorsque les palettes risquent d'etre manipulees o~ transbordees, il est 
necessafr~ -tP. faire des caisses entierement fermees et de tapisser 
l'interieur d'une feuille de plastique etanche. Les colis ne doivent 
pas conteni:- ~lus de 2000 m2 de placage de 6/10, c'est-a-dire qu'ils ne 
doivent pa:s peser plus d'1me tonne. 

Chaque colis doit etre marque pour que le destinataire puisse 
!'identifier sans l'ouvrir et connaitre son contenu qualitatif et 
quantitatif. 

Selon les termes du contrat de vente, une assurance doit couvrir 
les risques de perte ou de deterioration jusqu'au changement de 
propriete. 
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5. Utilisation et mise en oeuvre des placa~es• 

5.1 Utilisation 

Les placages ont deux usages distincts selon leur nature et leur 
epaisseur. 

(a) Les placages epais (1 a 5 millimetres) sont utilises pour leur 
qualites mecaniques. Ils sont souvent deroules et coupes a dimensions fixes. 
ce qui evite le jointage mais peuvent egalement etre transches. En feuilles 
simples. ils servent a la fabrication de cageots, de clayettes. de boites a 
fromage. de coffrets a confiserie etc. Egalement en feuilles simples, mais 
en bois durs, ils sont utilises comae lamelles de parquets a coller. 

En feuilles contre-collees. avec le fil du bois dans le meme sens. ils 
servent de charpente fine. de bois courbe en forme. de limon d'escalier. 

En feuilles contre-collees. avec le fil croise - et c 'est en volume leur 
principal emploi - ils forment des panneaux contreplaques standard qui peuvent 
eventuellement etre replaques d'essences plus nobles pour former les panneaux 
decoratifs. Selon le meme principe ils forment l '.ille de panneaux pour 
112bilier ou pour portes isoplanes. 

(b) Les placages minces (5 a 9 dixiemes de millimetres) sont surtout 
utilises pour leurs qualites decoratives. Ils forment les faces des panneaux 
de revetements mureaux ( dont 1 'ame peut etre en panneaux contreplaques. 
agglomeres. de fibres ou de particules). 

Ils servent au revetement des portes isoplanes a vernir, a la 
fabrication de meubles. de coffrets a bijoux OU a cigares, d'objets de 
bimbeloterie. Assembles en dessins ils composent les marqueteries. 

RfMARQl1E: I.Es PAllllEAUX DEVA!ft TOUJOURS, PCXJ"R GARDER LEUR PU!ftirt • tnlE tQuILIBRts 

C' EST-A-DIR! AVOIR PAR RAPPCllT A LEUR AME, U11 lfQ18Jl! DE COUCBES SYHt'rRIQUES Ell 

tl>AISSEUR ET Ell DEllSirt, ILS CCMl'CllTEIT ltcESSAIREHElfT UllE camtEFACE. SELCll QU' ELLE 

EST APPAREllTE 00 lat, ELLE PElJT tnlE PIAQUtt AVF!: DES PIACAGES DE QUALirt IllFtRIEURE 

OU D' ESSENCE K:>IKS IOBLE MAIS DE HDtE UAISSEUR ET DE Mt.ME RtsISTAltCE MS:AKIQUE QUE 

LA BallE FACE • 

5.2 Mjse en oeuvre 

Les placages etant surtout utilises colles entre eux ou colles sur un 
support, leur utilisation necessite generalement six operations successives. 

5.2.l Dressa&e - massicota&e 

Pour former la surface a recouvrir, les placages doivent ~tre 

assembles co~e a cote: c'est le j~intage. 

Cette operation necessi te qu' au prealable les placages soient 
dresses c'est a dire qu'ils doivent presenter des ar~tes laterales 
parfaitement rectilignes afin que les feuilles placees c6te a cote ne 
laissent entre elles aucun interstice si minime soit-il. La largeur 

• par Pierre Marechaux. 
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des bandes depend de la largeur du pan..~eaux a couvrir mais il est plus 
esthetique que le dessin soit symetrique. 

Le dressage des placage.s se fait avec un .ussicot muni d'un 
presseur qui maintient le paquet de feuilles utiles immobile tandis que 
le couteau opere la coupe laterale. Artisanalement, cette operation 
peut se faire manuellement en faisant chevaucher deux feuilles a 
jointer a !'emplacement du joint et en les coupant ensemble avec une 
scie a placage guidee par une longue regle. 

5.2.2 Jointage 

Il consiste a assembler les feuilles delignees duex a deux a 
l'aide d'une jointeuse qui rapproche les feuilles bord a bord et les 
maintient en place soit par du papier gomme perfore, soit par un fil en 
plastique thermofusible place en zig-zag. Pour faire la surface 
desiree, les feuilles jointees peuvent etre assemblees a nouveau avec 
d'autres feuilles provenant du meme paquet de placage. 

Artisanalement les feuilJ es peuvent etre rapprochees manuellement 
et assemblees avec du papier gomme perfore. Du jointage depend 
!'aspect du panneau fini - les feuilles peuvent etre frisees deux a 
deux, c'est-a-dire assemblees en retournant une feuille sur deux sens 
dessus dessous afin de former un dessin symetrique: c'est le cas le 
plus frequent. Parfois, elles sont jointees au glisse c'est-a-dire 
sans les retourner mais le dessin risque de paraitre desequilibre 
(figure 2). 

,, 
" 

Fig. 2: Jointage de placages 
(a) jointagr par frisage, (b) jointage au glisse 

I 
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Le dressage, comae le jointage, est difficile lorsque les 
placages ne sont pas plats: le papier colle mal, le rapprochement des 
feuilles n'est pas parfait et le pressage risque de disjoindre 
I 'assemblage des feuilles laissant apparaitre le support. C'est 
pourquoi les placages nerveux doi vent etre presses avant d'etre dresses 
et jointes mais cette operation longue et couteuse n'est pas appreciee 
des utilisateurs et diminue forte11oent la valeur des placages. 

5 . 2 . 3 Encolla&e 

11 consiste a enduire le placage ou le support avec de la colle 
sur toute la surface et en couche reguliere. 11 existe des encolleuses 
a rideau de colle, et des encolleuses a rouleaux. L'encollage peut 
egalement etre manuel. La nature des colles varie selon la technique 
de pressage et le resultat desire: temps, pre$Se a froid OU a chaud, 
panneau interieur ou exterieur, etc. 

5.2.4 Pressa&e 

11 consiste a maintenir fortement serre sur toute leur surface, 
jusqu, a la prise de la colle. la feuille de placage jointee et le 
panneau support encolle. Les presses peuvent etre a froid (temperature 
ambiante) ou chauffees: toles d' aluminium prechauffees, presses 
hydrauliques a plateaux chauffes a la vapeur OU a l'electricite. Le 
temps de pressage varie avec la nature des coll es employees, la 
temperature, et les supports. 

5. 2. 5 Pom:a&e 

11 sert a ameliorer la surface du placage deja colle sur son 
support pour oter toute trace de colle, toute asperite et toute tache. 

Le pon~age utilise du papier abrasif qui enleve une fine couche 
de bois de fa~on reguliere (l/10 de millimetre). 11 peut etre manuel, 
mais est generalement execute par des pon~euses automatiques tres 
performantes. 

5.2.6 Vernissa&e 

C'est la phase finale Avivant la couleur du bois et lui donnant 
du brillant et de la protection en y deposant une couche de vernis. 
Toujours fait a la main avec un tampon de coton lorsqu'il s'agit de 
vernis a l'alcool fa~on ancienne, il se fait actuellement au pistolet 
OU a la vernisseuse a rideau. 

Les placages une fois vernis sont termines, mais ils doivent etre 
manipules avec precaution pour eviter toute rayure ou tout eclatement 
du vernis. 

6. ~ie Prodyction' 

Le calcul du cout de production et ainsi du prix de revient n'a qu'un 
interet limite pour une activite telle que le tranchage, car les prix de vente 

spar Louis Harenzi. 
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seront dictes uniqueiaent par le marche. Un placage laid sera absolument 
invendable, a n'i•porte quel prix. alors qu'un placage tres beau peut obtenir 
un prix de 20 $/a2

, alors que les deux placages peuvent avoir le meae prix de 
revient pour l'usine. Toutefois, un calcul approxi11atif du prix de revient 
110yen seable interessant pour avoir une base dans les negociations avec les 
acheteurs de placages. Seuls les facteurs principaux seront consideres ci­
dessous. 

ftitieres prea1eres: l'usintc aura hesoin de grumes de diaaetre 
suffisant, droits, avec un m1n1aua c~ defauts. presentant une belle couleur 
et un joli dessin a la tranche. Po~. s'assurer un approvisionneaent sur et 
continu de ces grumes, elle devra payer un prix netteaent superieur a celui 
qui prevaut actuelleaent sur le aarche d•s grumes et qui est determine par la 
deaande des scieurs, co...e explique au chapitre 3., !'exportation de grumE:s 
etant interdite a Madagascar. Un p:rix iaoyen de 400 $/•>. soit environ le 
double des prix actuelleaent p.?~'!S pour les grumes, devrait etre plus que 
suffisant. Le rendement au tranchage pourra etre de l'ordre de 35%, 
l'epaisseur courante des placages sera de 0,6 ... 

Hain d'oeuvre: L'usine aura besoin d'une main d'oeuvre relativement 
nombreuse, surtout pour le sechage qui, par aanque de sechoir, devra se faire 
par la methode naturelle (a l'air libre). Une equipe de 30 a 40 personnes 
pourra assurer les travaux directement productifs. Leur cout moyen ne 
depassera pas 100 $ par mois et par personne. (Le salaire d 'un manoeuvre sans 
qualification n'est que d'environ 20 $par llOiS.) Avec un cout total d'environ 
3500 $par mois, !'incidence de la main d'oeuvre est done tres faible dans le 
calcul du prix de revient. 

Aa9rtisse11ents U entreUen: Les investissemnts dans le projet ont ete 
jusqu'en decembre 1991: 

- de la part du PNUD 616. 926 $ 
- de la part du Gouvernement malgache 

558.210.000 FMG soit pres de 300.000 $ 

Ces investissements ne peuvent etre qu'en partie attribues a la 
fabrication de placages. En outre, l'assis!ance technique fournie, consistant 
en 1 'envoi d 'experts. peut etre consideree coime une subvention donnee a fonds 
perdu pour le lancement de l'affaire, qui n'a pas besoin d'etre amortie. En 
plus, Unt" partie de celle-ci etait Specifiquement pour la production de 
meubles. Les investissements a amortir concernent done essentiellement les 
materiels suivants: trancheuse, affuteuse a couteaux, massicot, palan 
electrique, elingues en inox et sechoir a placages (encore a realiser). En 
plus, on pourra attribuer au tranchage la moitie des investissements faits 
pour la chaudiere et l'affuteuse pour lames de scie, l'autre moitie etant 
attribuable a la scierie. 
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Les couts de l'equipe11ent fourni par le projet ont ete: 

trancheuse 
affuteuse a couteaux 
massicot 
palan electrique 
elingues en inox 
chaudiere (50%) 
affuteuse a scies (50%) 

encore a investir pour llOntage 
et sechoir a placages env. 

85.613 $ 
35.425 • 
11. 558 • 

5.880 • 
2.579 • 

31.112 • 
729 • 

172.896 • 

17.000. 

total env. 190.000 $ 

Ces investisse11ents seront a aaortir sur dix ans. S'agissant en partie 
de materiel d'occasion. les frais d'entretien. avec pieces de rechange et de 
conso11111ation. peuvent etre estimes a 10% par an. 

Les investissements en genie cicil seront relativement eleves. surtout 
pour les cuves. le sechoir a placages fonctionnant par sechage a l'air. Ils 
peuvent etre evalues a 200.000 $au total, a amortir sur 20 ans. Les besoins 
d'entretien correspondants seront de l'ordre de 2% par an. 

Frais f iuanciers : Co11111e tout ce calcul est base sur des couts constants 
- un compte d'exploitation previsionnnel prenant en compte !'inflation serait 
trop complique - il faut considerer dans le calcul le taux d'interet reel, 
c'est a dire purge de !'inflation. Ce taux reel sera de l'ordre de 5% par an. 
11 s • appliquera en entier sur le fonds de roulement. suppose non reaboursable. 
Pour les investissements. dont la valeur decrolt par les aaortisseaents, un 
tawc aoyen de 3% peut etre assume. Le fonds de roulement correspondra a quatre 
mois de frais de fonctionnement. soit a un tiers des couts annuels des 
matieres preaieres. du personnel, de l'energie et des frais generaux. et sera 
done (voir calcul ci-dessous): 

(548.000 + 42.000 + 50.000 + 15.000) : 3 - 218.000 $ 

Ener1ie: La consomaation d'energie electrique dependra du systeme de 
sechage des placages, surtout de l'utilisation de ventilateurs. Le site a 
Antsiranana est un endroit tres ventewc et on peut supposer qu'on n'utilisera 
les ventilateurs que tres peu. La conso..ation d'energie electrique pourra 
ainsi ~tre de l'ordre de 200 kWh/11'. soit 96.000 kWh/an, avec un cout annuel 
de 15.000 $. 

Pour la production d'energie thermique on aura recours aux dechets de 
scierie et de tranchage qui sont gratuits. 

Frats &eneraux et autre frais : Cette position. qui devra comprendre le 
personnel non directament productif, est difficile A evaluer. On peut 
l'estimer a 50.000 $par an. 

Le cout de production peut done se resumer com1e suit: 

grumes 1370 m>/an x 400 $/11' -
main d'oeuvre directe 3500 $/mois x 12 -

548.000 $/an 
42.000 " 
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amortissements et entretien 
190.000 x 20% + 200.000 x 71 -

frais financiers 
390.000 x 3% + 218.000 x 5% -

energie ele~trique 
autres f rais 

total 

52.000 

23.000 
15.000 
50.000 

730.0CO $/an 

• 

.. 
• 

Avec un production annuelle de 4000 • 1/jour x 250 jours/an x 80% -
800.000 111/an, le cout moyen de production sera done de 0,90 $/m1

• 

On peut noter, dans ce calcul tres approximatif, le role preponderant 
du cout des grumes. L'usine aura done interet a ne pas se concentrer 
uniquement sur le Palissandre, pour lequel i1 ya la concurrence des scieries, 
ma.is de chercher egalement: d'autres bois tels que le Faho (citronier), mains 
apprecie en scierie. Cet effort de comprimer les frais ne doit: pourtant: pas 
aller a l'encont:re des exigeances du marche des placages qui doivent primer. 

Ace cout de productiun s'ajoutent le cout de l'emballage, qui sera 
negligeable si les transports se font par container. et le fret si les 
placages sont vendus CIF Pour un container de 20 pieds (6 11 de long, 30 •, de 
volume brut soit environ 26 m' net, charge maximum 18 tonnes) i1 faudra 
coapter, dans le cas d'un transport Madagascar - France, 1400 - 1500 $de fret 
proprement dit + environ 400 $ pour le chargement a Antsiranana + environ 
400 $ pour le di=chargement en France, soit au total 2200 a 2300 $ par 
container. Co1111e un tel container peut contenir environ 20.000 a 25.000 111 de 
placages de 0,6 11111, ce cout de transport representera environ 0,10 $/m1 sur 
le prix des placages. Quoique la marge beneficiaire est negligeable la 
politique de la SECREN devrait etre de ne pas faire d'economies sur le prix 
d'achat des grwaes et de vendre a des prix qui couvrent seulement leur couts 
jusqu 'au moment quand les placages de Madagascar auront ete apprecies par les 
clients utilisateurs finaux. 

Pour un transport a l'Ile Maurice OU a la Reunion il faudrait compter 
environ 1000 $ pour le fret proprement dit, les couts de chargement et de 
dechargement restant sensiblement les memes. ce qui donne environ 0,08 $/m1

• 

L'usine de placages pourra done prendre un prix de 1 $/112 CIF Europe 
co ... e base pour la vente de ses produits. Ceci correspond a peu pres au prix 
de vente en Europe pour les placages courants d'Afrique de l'Ouest (voir au 
chapitre 7, le point 7.6.3.). 

7. Etucies de Harche 

7.1. Generalites 

Dans les statistiques du commerce intel-national, on ne distingue pas 
entre placages deroules, destines surtout a la fabrication de contreplaque, 
et les placages tranches, destines generalement a un usage surtout decoratif. 

Pour les pays industrialises, la CEE (Commission Economique pour 
l'Europe) a elabore, en collaboration avec la FAO, la statistique reproduite 
a la page suivante. 
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11 est evident que ces chiffres ne sont pas tous exacts. Dans de nombreux cas 
des chiffres sont repetes. ce qui indique qu'il n'y a pas de donnees nouvelles pour 
l'annee en question. (Ence qui concerne l'Allemagne, ces chiffres correspondent 
bien a ceux de la statistique etablie en Allemagne et reproduite dans le chapitre 
7.9.) 

Au total. les pays indiques dans la liste ont importe 2.423.400 ml de 
placages en 1990. Dans l'ensemble. la plupart etaient des placages deroules. (Pour 
1 'Allemagne 1 'inverse est le cas.) Si on presume que 40% du total sont des 
placages tranches, on obtient un volume total des importations de plaquages 
tranches dans les pays industrialises de l'ordre de 1 million de ml par an, alors 
que la production de l'unite d'Antsiranana ne sera que de 500 m1 par an. 

Ceci ne signifie pas que les placages de Madagascar seront faciles a vendre. 
Les recherches dans les differents pays n'ont abouti qu'a des possibilites 
d'ecoulement tres limites. 

7. 1. Madaiascar' 

La consommation de placages tranches a Madagascar est tres limitee. Les 
utilisateurs principaux sont les deux fabricants de meubles d'Antananarivo, Bonnet 
& Fils et Durant Gilbert. lls achetent les placages de Palissandre de la NOSIM de 
Majunga au prix de 8700 FMG/m2 +TUT pour le premier choix de 1 mm d'epaisseur, et 
de 11.500 FMG/m2 +TUT pour 1.5 mm d'epaisseur. Le marche malgache total actuel 
peut etre estime grossierement a environ 2.000 m2 de placages tranches par mois. 
On peut noter que les prix sont tres interessants (4,50 et 6,00 $/m2 

), mais que 
les quantites sont extremement limitees. 24.000 m2 par an correspondent a 6 jours 
de travail a plein rendement de la trancheuse a Antsiranana ! En plus il faut 
considerer que ce marche est deja pris par la NOSIM. La nouvelle unite de tranchage 
devra certainement prendre une partie du marche malgache, mais il ne semble pas 
opportun de se livrer une lutte a outrance avec la NOSIM avec laquelle on aura 
interet a collaborer sur le plan technique et aussi sur les marches exterieurs, 
comme explique aux chapitres 7.9. et 7.13. 

La SECREN pourra egalement chercher d'autres debouches a Madagascar pour des 
produits de la trancheuse. 11 pourrait y avoir de l'interet pour des placages plus 
epais, d'environ 3 mm d'epaisseur, obtenus a partir de bois tendre (par exemple le 
ramy qu'on trouve en grande quantite autour d'Antsiranana et qui se travaille tres 
facilement), dans la production de cageots etc. Ces cageots sont actuellement 
fabriques avec des sciages de pin, par exemple par M. Asgar Barday qui 
commercialise des legumes et qui possede egalement une scierie. Par rapport aux 
sciages tres minces, les placages tranches epais auraient un avantagt' dans le 
rendement a la fabrication. Leur qualite serait meilleure que celle des placages 
deroules. En tous cas, les pr ix devront etre bi en etudies. La SECREN pourra 
contacter les exportateurs de fruits et legumes qui se trouvent surtout a Ta~atave. 
Ceci n'a pas ete possible au cours de la mission de Monsieur Marenzi. 

De toute maniere, 
trancheuse que pour une 
marches exterieurs de 
commerciale du projet. 

les debouches sur Madagascar ne pnurro lt oc.:uper la 
tres faible partie de sa capacite. La percee sur les 

placages decoratifs sera decisive p0ur la reussite 

'par Louis Marenzi. 



- 22 -

7.3. I.a Reunion~ 

Des visites ont ete rendues aux entrep~ises suivantes: 

SOTRABAT 
B.P. 29 
LA POSSESSION 

Th. 422733 
(H. PATRICK HAUNIER, PROPRIETAIRE) 

C'est a l'origine une entreprise de batiment qui fabrique du mobilier et de 
la menuiserie (portes etc.) surtout en bois massif importe d 'Afrique (moabi. 
iroko). 

BouRBat Bors 
2 • RU! CAMit.U DESKJ!JLIMS 

LE P~T 
TEI.. 428400 
TtI.tcoPIE 43 7022 
( H. YVES Gunmwm. DIRECTF:UR Gtimw.) 

Ils fabriquent des maisons en bois et de la menuiserie de batiment, utilisant 
surtout du keruing importe de Halaisie. Ils ont abandonne la fabrication de meubles 
et toute utilisation de placages est done exclue. 

MIROIR AL.U C£MTER 
Rut DES PAUflERS 

SAVAM!IAH-ST. PAUL 

TEI.. 455316 
Ttt.EcOPIE 225924 
( H . HENRI DE UUNAY , PROPRI ETAIRE) 

Cette entrep::. ise fabrique de la menuiserie d 'aluminium et installe des 
vitres. Elle produit egalement des charpentes en contreplaque mais ~e pense pas 
utiliser des placages dans l'avenir immediat. 

SOR EMA 
B.P. 361 
Sr. PIERRE 

TEI.. 251825 
TtLEcOPIE 351411 
(M. NICOLAS VIRI.OUVET, DIRECTEUR TECHNIQUE) 

C'est la plus grande entreprise industrielle du meuble a la Reunion. Elle 
produit des meubles en bois massif et en panneaux. Elle a utilise des placages dans 
le passe et possede encore quelques mill iers de metres carres de placages (qui 
seront jetes quand on aura besoin de l'espace) et du materiel tres vetuste et en 
mauvais etat pour son utilisation. Des panneaux plaques importes sont utilises, 
mais une application de placages sur place est exclue. 

En resume, 11 semble presque impossible de vendre des placages a la Reunion. 
Le cout de la mai.n-d'oeuvre est beaucoup trop eleve pour leur application a une 
echelle plus ou moins artisanale. Des panneaux (surtout MDF, aussi contreplaques 

? par Louis Marenzi. 
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et panneaux de particules. mo ins des panneau.x lattes) deja plaques importes 
d'Afrique du Sud. de France et de Singapore sont utilises. 

Seul M. Maunier. qui est egalement president de la Cooperati \"e FIBRES 
(cooperative d'achat de menuisiers artisanaux). n'a pas categoriquement exclu une 
utilisation future de placages. Par contre. tous les interlocuteurs seraient 
interesses par des livraisons de sciages de Madagascar que tous connaissent tres 
bien. On se plaint toutefois du mauvais sechage des sciages malgaches. Ce probleme 
du sechage semble etre 1 'obstacle majeur au developpement des exportations 
malgaches de sciages. M. Maunier serait interesse par des livraisons de panneaux 
complets de bois massifs (bi en seches) pour reduire d 'avantage ses c01its de 
main-d'oeuvre. Pour exporter des placages il faudrait fabriquer des panneaux 
plaques a Madagascar. La possibilite la plus prometteuse serait la fabrication de 
panneaux lattes de pin, plaques en essences nobles. Les panneaux de particules de 
Malgapan auraient du mal a etre acceptes pour cette utlisation. Il est a noter 
qu'une usine de panneaux de particules (Bagapan) qui existait autrefois a la 
Reunion a du fermer, car ses produits ne pouvaient pas concurrencer les panneaux 
importes du point de vue qualitatif. 

7.4. Ile Maurice' 

Les entreprises suivantes ont ete contactees: 

NOVA INDUSTRIES LTD. 

B.P. 133 
PCRT-louIS 

( M. ANwAR JOONAS' Dnm::TEUR ET CO-!'ROPRIETAIRE DE CETTE ENTREPRISE FAMILIALE) 

Elle produit des meubles metalliques et en bois (massif, panneaux), 
mais ne sait rien sur les placages tranches. La famille Joonas possedait 
egalement une usine de panneaux de particules a base de bagasse (Bisonboard), 
qui n'etait toutefois pas competitive (surtout sur le le plan de la qualite, 
seJon d'autres) et le materiel a ete vendu au Pakistan. M. Joonas serait pret 
a mettre la SECREN en contact avec ses fournisseurs de panneaux plaques. 

GREWALS (MAURITIUS) LTD. 

P.O. Box 697 
BELL VIL!.\GE 

TEL. 2086619 
TtLtcOPIE 2088649 
( M. Y. ROUSSE.AU, SALES ORGANISER) 

Grewals possede une scierie et est de loin le plus grand importateur 
de bois de l'Ile Mauri~e. Les placages decoratifs comme tels sont inconnus. 
Ils importent differents panneaux deja plaques et aimeraient recevoir une 
offre de Madagascar pour toutes sortes de sciages. 

'par Louis Marenzi. 
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(M. JEAN CLAUDE KWAN PANG, PRODUCTIC»f CO-CRDINATCll) • 

Cette entreprise fabrique surtout des meubles de style en bois massif. 
!ls possedaient le materiel pour l'application de placages decoratifs, mais 
l'ont vendu. Ils importent des panneau.."<. plaques d'Afrique du Sud, de Malaisie 
et de Nouvelle Zelande et ne pensent pas reprendre l'activite de placage. Des 
offres de sciages pourraient interesser cette entreprise. 

La situation a l'Ile Maurice est done pratiquement la meme qu'a la Reunion 
malgre un niveau de salaires nettement plus bas qui, en pricipe, devrait inciter 
les fabricants de meubles a plaquer eux-memes des panneaux bruts importes. 

7 .5. Kenya' 

Le marche du Kenya est caracterise par la presence de plusieurs fabricants 
de panneaux bruts (contreplaque, panneaux de particules et panneaux de fibres). Les 
entreprises les plus interessantes sont: 

Tn!SALES LTD. 
p .0. Box 18080 
NAIROBI 

Ttt. 559511 
TtLEcOPIE 543657 

Cette entreprise est le plus important commer~ant de bois du pays et 
produit des sciages (env. 10.000 ml/an), du contreplaque (6.000 ml/an), des 
panneaux de fibres durs (3.000 ml/an), des panneaux lattes d'une maniere 
artisanale avec des faces de contreplaque, des portes planes et de nombreux 
produits secondaires. Ils pensent appliquer des placages sur les panneaux 
lattes et sur les panneaux de particules produits par Menengai Chipboard Ltd. 
(P.O. Box 1088, Nakuru), qu'ils commercialisent. Des offres, en anglais, avec 
des echantillons seraient a adresser a Mr. Jchn Kangara, Managing Director, 
Sokoro Plywoods Ltd, P.O. Box 12, Elburgon, Kenya, avec une copie a Mr. 
Kingori, Group Services Director, Timsales Ltd, P.O. Box 18080, Nairobi. 

RAI PLYWOOD (KENYA) LTD. 
P.O. Box 18730 
NAIROBI 

TtLtcOPIE 51. ';455 

Cette entreprise, qui a son usine a Eldoret (P.O. Box 241), produit du 
contreplaque (10.000 ml/an), des panneaux de particules (5.000 ml/an), des 
panneaux lattes au moyen d 'une machine a composer les ames (done de meilleure 
qualite que Timsales), des portes planes etc. Une offre, en anglais, pour des 
placages serait a adresser a M. Jaswant Rai a Nairobi. 

'par Louis Marenzi. 
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Cette entreprise. qui a son usine a Nai vasha. produi t des maisons 
prefabriquees et des meubles surtout en pin massif. Pour le moment elle 
n'est pas interessee par des placage~. 

PLYSAUS KERYA LTD. 
p .0. Bax 44433 
NAIROBI 

TtL. SS4388 
Ttii:coPIE S43987 

Cette entreprise co ... erciale importe et vend des panneaux et tous les 
accessoires pour la fabrication de meubles. Elle n'importe actuellement pas 
de placages et ne pense pas developper cette acti vi te dans 1 'avenir immediat. 
Par contre, son directeur - co-proprietaire, Mr. Naresh K. Shah, s'offrirait 
pour etablir des contacts entre ses fournisseurs de panneaux plaques en 
Malaisie, aux lndes et a Singapore d 'un cote et 1 'usine malgache de 1 'autre. 

11 est difficile d'evaluer le volWDe du marche kenyan des placages tranches. 
Les dernieres statistiques publiees des importations datent de 1988. Elles montrent 
sous la rubrique 634101 "veneer sheets" (feuilles de placage), les chiffres 
suivants: 

Provenance 

Tanzanie 

Royaume Uni 

Hong Kong 

Singapore 

Province chinoise de 
Taiwan 

TOTAL 

Quantite 
m2 

200 

44.S93 

22.981 

S3.S09 

47. 729 

169.012 

Valeur Prix 
KShs unitaire 

KShs/m2 

40.030 200,0 

1.100. 700 24,7 

1. 204.017 S2,4 

1. 610. SSS 30,1 

2.697.7S8 S6,5 

6.653.060 39,4 

11 s'agissait certainement pour la plupart de placages decoratifs, car les 
deux fabricants locaux de contreplaque n'utilisent pas de placages importes pour 
la fabrication courante. Ceci est confirme par le prix moyen de ces importations, 
qui etait de 39,4 KShs/m2

, ce qui equivalait en 1988 a 2,29 $/m2
• 

Ne representantant qu'environ 150.000 m2 de placages decoratifs par an, le 
marche du Kenya n'est pas important, mais merite d'etre explore par la SECREN. 
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7. 6 France10 

La France est historiquement a l 'origine de la technique du placage par 
tranchage et Paris etait le centre du marche mondial jusqu'en 1965. Les nombreux 
producteurs et negociants exportaient 80% de leurs produits et disposaient de 
toutes les essences utilisables du monde. Le marche s'est disperse maintenant et 
il ne reste plus que quelques societes ayant connu cette epoque. et connaissant une 
grande variete d'essences. 

Deux negociants ont recemment re~u des lots de 5000 m2 a Hl 000 m2 de 
Palissandre de la NOSCIM mais jusqu'a present, ils ne semblent pas avoir reussi a 
en vendre. 

D'autres societes ont encore en stock des Palissandres depuis plus de 20 ans 
et elles l'ecoulent avec difficulte. 

11 y a en France peu de gros negociants et generalement tous les vendeurs de 
placages tranchent eux-memes OU donnent leurs grwaes a trancher chez UD fa~onnier. 

Jusqu'ici l'influence ecologique est tres faible, les bois tropicaux ayant 
une grande reputation depuis le XVIIIeme siecle. 

De nombreux producteurs ne co1111ercialisent que leur production, sans faire 
de revente de placages importes: St. Loubert a Eauze, Jura Placages a Souvan. 
Usine Hoderne de l'lle de France a Villers Cotteret. 

Beaucoup sont specialises dans quelques essences d 'origine fran~aise: Chene, 
Hetre, Merisier, Frene. 

7.6.l I.a Prod,uction 

Les statistiques sur le marche fran~ais des placages soot difficiles 
a exploiter car les placages epais pour la produciton de contreplaques 
standard sont souvent comptabilises au metre cube avec les placages nobles 
tranches en epaisseur fine. Cependant, quelques statistiques plus selecti ves 
permettent d'approcher d'assez pres la realite. 

Une etude faite en 1990 par des ingenieurs, eleves de l'Ecole 
Superieure du bois (Annexe 5), denombre 22 producteurs de placages produisant 
au total 70 000 m,. Ces chiffres englobent le tranchage et le deroulage, les 
placages nobles et le contreplaque. Toutefois, cette statistique permet de 
comparer la place des differents marches europeens. Les producteurs fran~ais 
sont disperses dans toute la France et il n'y a plus actuellement de centre 
geographique pour la profession. 

La statistique emanant du Ministere de l 'lndustrie et du Commerce 
(Service Statistiques Industrielles) est plus precise (annexe 6). Elle fait 
apparai tre, pour l~s deux derniers trimestres de 1991, I es quant i tes de 
placages produi tes en metres carres et en valeur. En excluant les bois 
deroules epais pour les contreplaqLes et les placages utilises par les 
producteurs pour leur propre utilisation en panneaux, la production fran~aise 
annuelle de placages nobles ressort a 45 millions de m2 pour une valeur de 

10 par Pierre Marechaux. 
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facturation de 337 millions de francs. soit au prix moyen hors taxes de 7.48 
F le ra2

• 

Par aillc1rs. un graphique sur les bases douanieres edi te par le 
Hinistere de l'Agriculture (dont depend en France la filiere bois), detaille 
par triraestre en valeur. les importations et exportations de feuilles de 
placages (annexe 7). 

Pour l'annee 1991, les exportations seraient de 488 millions de francs 
et les importations de 362 millions de francs. 

Les exportations concernent generalement des placages de premiere 
qualite a prix eleves surtout sur les autres pays de l'Europe Co111BUnautaire 
et sur les F.tats-Units (Loupes, Ronces, Ifs). 

Les bois importes, avec la mode des bois clairs, proviennent surtout 
des Etats-Unis (Chene, Merisier) et d 'Asie du Sud-Est. Une partie des 
placages importes est reexportee apres jointage ou sous forme de panneaux. 

Les plus belles qualites de placages partent sur l'Allemagne; 
l'Angleterre, moins difficile, achete des essences traditionnelles: Ronce 
d'Acajou, If, Platane, Sapelli et Acajcu uni. L'Espagne vient ameliorer ses 
propres productions en particulier en loupe et en noyer. 

7.6.2 Les essences 

Les essences utilisees varient selon les modes de mobili.er ou de 
decoration. Actuelleraent la mode en France est aux bois clairs: Hetre, 
Erable mouchete, Poirier et aux Loupes: Erable, Kyrthe, Frene, Madrona. 

Parmi les essences malgaches (voir annexe 8) quelques essences 
ressemblent a celles utilisees en Europe et pourraient. avec des prix 
competitifs, les remplacer partielleiaent. L'Ambora tranche sur quartier afin 
de faire ressortir la maille s'apparente au Platane utilise dans certaines 
decorations. 

Le Faralaotra ressemble au Makore d'Afrique Oc~identale qui est tres 
utilise dans les portes palieres surtout en Allemagne. 

L'Hazomena, veritdttle Aajou, peut interesser les fabricants de meubles 
anglais surtout les fourches (separation des branches) qui presentent un 
dessin recherche. 

L'Hetakoaka pourrait remplacer l'Orme d'Amerique ou le Chene rouge 
d'Amerique. 

Quand le Lalona e~t clair (avec un ctuvage leger) son grain et sa 
texture l'apparententu Poirier. 11 pourrait le remplacer eventuellement en 
le decolorant, corame le pratiquent souvent les Italiens, quitte a le 
recolorer couleur poirier homogene ensuite. 

Le Longotramena 
d'Afrique de l'Ouest, 
dans toute l'Europe, 
Angleterre. 

peut aussi remplacer les Sapelli et Acajou rayonnes 
bois traditionnels et de gros volumes d'utilisation 
il y a quelques annees, et encore actuellement en 
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7 . 6 . 3 Les p;.-jx 

Le journal de la profession •Le Bois National• publie chaque annee une 
liste de prix de detail (annexe 9). 

Les prix sont ceux de revendeurs, non producteurs, vendant au detail 
par quelques feuilles ou par paquets aux artisans ebenistes et aux 
restaurateurs de meubles anciens: ils n'ont done qu'une valeur indicative 
de l'eventail des prix. Pour s'approcher des prix de gros sur le marche il 
faut diviser ces prix par 2 a 2,25. De toute fa~on, les prix de gros sont 
traites de gre a gre selon les qualites. Les prix peuvent varier fortement 
entre les pieces de qualite exceptionnelle: couleur, dessin, dimensions, 
regularite, et les lots de qualite basse: noeuds, decolorations, paquets 
courts non homogenes, pour lesquels il n'y a pas preneur. Plus une essence 
est noble (Palissanclre-Faho) plus l'eventail des prix est ouvert. 

A titre d' information, et en se referant a 1 'annexe 9. pour les 
similitudes d'essences on peut donner une gamae de prix approximative. 

11 s'agit du prix auquel les importateurs peuvent negocier des lots 
aupres de leurs clients (il faut done deduire leur marge de 20 a 30% sur ces 
prix). 

Platane 6,00 a. 12,00 F le m2 
Iroko 6,00 a. 10,00 F le ,.2 
Citronnier 20,00 a 30,00 F le ma 
Mako re '··so a 6,00 F le ,.2 
Palissanclre Santos 10,00 a. 30,00 F le ,.2 
Acajou Bassam 4,50 a. 6,00 F le .2 
Orme rouge 7,00 a 12,00 F le m2 
Poirier 10,00 a 40,00 F le ,.2 
Sapelli 4,50 a 12,00 F le m2 
Bubinga 4,50 a. 8,00 F le m2 

7.6.4 l&:i ~nu::~pI:i~u 

Nous n'avons retenu ici que les importateurs susceptibles de 
s'interesser aux bois malgaches, quoique leurs connaissances actuelles du 
marche ne suscitent aucun enthousiasme de leur part. 

!'IARoTTE 
4 7 , RUE EOODE 8ERTBOOD 
F-93400 SAIIT OtJEll 

Negociant en placages, et surtout fabricant sur coauaande de panneaux 
decoratifs pour l'agencement, Monsieur Bernard Marotte achete toutes sortes 
de placages. En ce qui concerne Madagascar, il prefererait selectionner, 
chez un importateur grossiste, les qualites et quantites necessaires a chaque 
ordre de ses clients. 

STE. IWOUSTRIELLE OB!R 

laa:;r:vILLE !If 8AJutoIS 

F-55014 BAR LE Due 

Trancheur specialise dans le Chene, cette societe produit des ,anneaux 
a base de placages decoratifs melamines (Oberflex). Pour cela, il achete des 
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placages de premier choix en longueur de 2,60 m et 3,10 ~- Il pourrait 
acheter les placages directement s'ils sont bien selectionnes sur place ou 
chez un importateur europeen: Ambora, Longotramena, Palissandre. Faho, et 
Lalona. Aimerait recevoir des echantillons. 

BaarICIDI S • A • 
12 5 • RUE ALEXAllDRE FOOR11Y Z . I . 
F-94500 CHAHPIGKY SUR MADE 

Ancien trancheur fabricant aujourd 'hui des panneaux aglomeres, parfois 
replaques d'essences fines. 11 s'interesse particulierement au Longotramena 
si son prix est inferieur au Sapelli. Il aimerait recevoir des echantillons 
et acheter directement. 

LA BoISSEROLLE 

F - 71960 PRISSE 

Monsieur Tomachot n'a encore jamais utilise les placages malgaches. 
11 fabrique des panneaux contreplaques courants et des panneaux 
d'ebenisterie. 11 aimerait recevoir des echantillons en Faho, Hetakoaka, 
Longotramena, Handrofo et en Palissandre. 11 cherche des qualites panneaux 
entre 2,60. et 3,20m de longueur. 

I.AVAL PADEAUX 

86, RUE DES TR01s R#.GIMfllTS 
F - 53000 LAVAL 

Fabricant de panneaux decoratifs de 2,60 m et 3,20 m de longueur 
Monsieur Aubry s'interesse a toutes les nouvelles essences. 11 aimerait 
recevoir des echantillons pour les soumettre a scs clients. 11 ne tient pas 
a acheter directement et prefere acheter au coup par coup chez un ~rossiste. 

Ers. Loo1s fRAHcors Hn.LE!I 
134, AVE. DE VILLEIJEUVE St. GEORGES 

F - 94600 CROISY LE ROI 

Important trancheur de la banlieue parisienne. specialise dans les bois 
precieux. 11 connait certains bois malgaches et est interesse en particulier 
par le Faho-Lontramena et les Palissandres en toutes dimensi?ns. 11 importe 
directement en inspectant sur place. Le patron est Monsieur Gerard Hillen. 

l!alOY 
QuAI DU BASSIN CARllOT 

B. P. 76 
F-14601 HCllFLEUR 

C'est le plus gros fabricant fran~ais de panneaux contreplaques. 
L'usine de Honfleur produit des panneaux d'ebenisterie. L'acheteur est 
Monsieur Poirier. Il aimerait recevoir des echantillons et les prix pour des 
placages de premier choix de 2,60 a 3,20 m de long. afin de les proposer a 
ses clients avant de lancer une serie dans une nouvelle essence. 



PAmcr.: DAlllET 

5 , RUE AIGIST BlAJl:JUI 

F-93100 KartmrIL 
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Petit negociant en placages de bonne reputation, il a achete recemaent 
a la NOSCIM environ 5000 m3 de Palissandre. 

8oIS TlwlalEs CLAUDET 

RUE PIERRE ET MARIE CUllIE 

ZI VAUX LE PERIL 

8.P. 543 
F-77006 KEI.Dlf 

Specialiste en placages de Chene et de Frene, Monsieur Claudet vient 
egalement de recevoir environ 10,000 a 3 de Palissandre de la NOSCIK, achetes 
a prix tres bas. 

KAII.LOCJWID 

ROUTE DE PARIS 

F-16700 RUFFEC 

Monsieur Kaillochaud qui tranche toutes les essences, connait le 
Palissandre malgache. Il ne croit pas trop a son retour prochain pour une 
mode, mais serai t cependant interesse a recevoir des echantillons et les prix 
des differentes essences. 

Ets . KARf.cBAux 
3 7 , RUE DE l...AGIY 
F - 94300 VIIORRES 

Negociant en toutes essences de placages. Serait interesse par les 
Palissandres et par le Faho moire. Aimerait recevoir echantillons et prix. 

7. 7 Be1&igue11 

Situe au carrefour de l'Europe du Nord, le marche belge est un marche tres 
concurrentiel. La Belgique par rapport a sa population, est grosse importatrice 
de placages et egalement importante exportatrice. Une partie du placage importe 
est exporte dans l'etat ou apres avoir ete jointe. 

Les producteurs belges de placages (trancheurs et derouleurs) sont peu 
nombreux et ils exportent une partie de leur production en placages, mais surtout 
sous forme de panneaux vers l'Allemagne, la Grande Bretagne et la France. Ils 
exportent aussi des meubles vers la France. 

Traditionnellement, le marche belge est surtout consommateur de Chene et de 
bois d'Afrique de l'Ouest (Acajou, Koto, Framire, Ayous). L'ecologie, tres active 
dans le pays, interdit de plus en plus l'emploi des bois tropicaux pour proteger 
la f oret tropicale consideree comme le poumon du monde. De ce fai t, les bois 
originaires des for~ts temperees, en particulier des Etats-Unis d'Amerique et du 
Canada, prennent peu a peu la place des bois tropicaux. 

u par Pierre Marechaux. 
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Les placages de Madagascar sont generalement inconnus et attirent peu les 
firaes contactees qui restent attachees a leurs habitudes et ne veulent pas prendre 
de risques ou d'initiatives dans une periode difficile. Seuls quelques gros 
negociants pourraient s'interesser a ces produits, ma.is en quantite liaitee. En 
general, ils prefereraient satisfaire une eventuelle demande au coup par coup en 
achetant en deuxieme main a des gros importateurs detenteurs de sto~k. Voici 
quelques societes belges visitees avec leurs opinions sur les placages .:1algaches 
et les echantillons (massif) presentes: 

COPlAC NV 
3 I wusnu EZC11E 

B- 9440 AAtsr ( ERf.Haooa;D) 

Monsieur van der Busche Fils dirige la plus iaportante fabrique de 
placages de Belgique et tranche toutes les essences. Il connait le 
Pal issandre de Madagascar mais ne connai t aucune des autres essences. 
Actuellement, la demande est aux bois clairs de zone temperee, c'est pourquoi 
il n'est pas interesse. Si la mode venait a changer et a revenir vers des 
bois plus colores, il reverrait son point de vue pour importer directement 
surtout des qualites decoratives. 

0 • B • E • R • NV - OlrEu.o1sE DES Bois ExorrOUES ET lUGIOIWJX 
NIJVERHEIDSS'IRAAT 24 
B-2431 WEST!lli.0-0EVEI. 

Cette societe de tranchage, filiale de la Ste. Ober a Longeville en 
Barrois (France) a change de proprietaire recemment et est en cours de 
restructuration. Actuellement, ils ne sont pas interesses a !'importation 
de placages car ils tranchent eux-memes des grumes d'Afrique de 1 '0uest. Us 
conseillent de proposer les placages malgaches a leur societe fran~~ise qui 
fabrique des panneaux melamines sous la marque Oberflex. 

WILLY FLamc NV 
!llOUSTRIELWC 20 
8-8720 KUUIUIE 

Gros negociant en placages, bien installe. I1 possede une grande 
diversite d'essences, mais ne connait pas les bois de Madagascar. Au vu des 
echantillons, il serait interesse, pour essai, a de nombreuses essences: 
Dipaty, Faho, Faralaotra, Hazomena, Hetakoaka, Longotramena, Handrofo, ainsi 
que dans les Pal issandres. Il prefererai t importer di rectement, ma is 
aimerait voir la qualite des produits. 

N. V. HOUTBEDRIJF HELSEll 
8EUUC:STRMT 5- 7 
8 - 2 2 7 5 WECREUlERZAJCDE 

Scieur et trancheur important (trois trancheuses verticales) debitant 
des bois d'Europe et d'Afrique. Serait interesse a importer, par 
l'intermediaire d'un depositaire grossiste, les qualites et dimensions qu'il 
recherche pour ses clients fabricants de panneaux dans les essences 
similaires a celles d'Afrique Occidentale, si les prix sont competitifs. 11 
a retenu particulierement le Faralaotra et le Longotramena. Serait acheteur 
de lots de plus de 10 000 m3 par essence. Les patrons sont Monsieur Jorris 
(Pere et Fils). 



CAsta1 l.EYsEI FIWE!ll N • V • 
i)rwnIEI J2 
B-2800 MB:BEuw 
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Gros negociant en placages. 11 a decouvert les bois aalgaches a la 
presentation des petits echantillons. 11 aimerait recevoir des echantillons 
originaux des placages produi ts et. selon le resul tat. se deplacerai t a 
Madagascar pour receptionner. Monsieur Leysen Fils etait en reception aux 
Etats-Unis d'Allerique lors de la visite du consultant. 

DE PouacQ N.V. 
HAu.sEsTEmm; 412 
B-8310 BRIJ;Es 

Negociant en bois de sciage et en placages. Ils ne connaissent pas les 
bois aalgaches et aimeraient recevoir des petits echantillons et des prix 
pour voir s'ils pourraient s'y interesser. Les quantites seraient limitees 
et ils prefereraient acheter chez un depositaire europeen. 

ETS. GofJtiaE B.v .B.A. 

<>ucsnw.r 82 
B-8790 WARB;EH 

Cette societe negocie des placages en gros mais est surtout specialisee 
dans le jointage et revend des placages tout assembles aux fabricants de 
portes et de panneaux. Ils ne sont pas interesses actuellement aux bois 
aalgaches qu'ils ignorent et pour lesquels ils n'ont visiblement aucune 
demande. Si la mode venait sur cer~aines essences, ils verraient pour 
importer directel!lent. 

LEFEvmE & :ZC.Ell N . v . GRoEP 
GEllERAAL DEPREZSl'RMT 2 
B-8730 IWm.BEU (STASBHM) 

SPAa:> N.V. 
I IGEUllllSTERSTEEI 2 29 
B-8730 OosTRozEBBE 

Au. Pw.: PvBA 
LIIDESTRMT 5 
B-9140 ZELE 

Ces trois gros utilisateurs de placages ont aussi ete visites et 
donnent la meme reponse. Ils plaquent des panneaux pour revetements muraux 
ou pour meubles mais n'utilisent actuellement que les placages qui leur sont 
dc111andes, generalement le Chene, le Hetre, le Pin. Ils seront interesses le 
jour ou les bois malgaches auront fait une percee sur le marche et leur 
seront demandes, mais ne veulent pas d 'eux-memes proposer ces "produits 
nouveaux". 

Le urche Beige est un march~ potentiellement important. qui ne pourrait 
s'ouvrir aux bois malgaches que par une importante promotion et publicite. La 
demande arrivera sur ce marche, si le produit se developpe dans les pays voisins 
auquel les beiges sont sensibles: Allemagne, Pays-Bas, France, Grande Bretagne. 

7 .8 Suisse11 

Le marche suisse de placages est un marche tres selectif relativement etroit 
et ferme. Les essences utilisees sont peu nombreuses: Noyer, Chene, Poirier. 
L'influence ecologique est tres importante et les producteurs abandonnent 
systematiquement les bois tropicaux. 

u par Pierre Harechaux. 
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Les trancheurs sont peu nombreux et travaillent en partie a f a~on pour des 
aarchands suisses mais aussi pour des allemands ou des italiens. 

Les bois de Madagascar sont peu connus, sauf de quelques anciens du metier 
qui se rappellent des Palissandres. 

Parmi les entreprises visitees, seules quelques societes peuvent etre 
retenues: 

Z!IRCHER FtnlBIERWERK A.G. 
RifDTBJFSTRASSE 172 
CH - 810 5 lle;EHSDCRF 

Importante usine de tranchage comportant trois trancheuses verticales 
et une derouleuse. Monsieur Carlo Iseli a arrete le tranchage des exotiquas 
et ne fait plus que des hetres et des pins du nord. 11 ne voit pas la 
possibilite de co1111ercialiser des exotiques sur la Suisse. 11 faudrait un 
grand changement des modes et des mentalites pour l 'interesser ii nouveau aux 
Palissandres malgaches qu'il tranchait autrefois. 

FtlRlfIERWERlt A.G. RHEillFELDEN 

Qtm.u:risTRAssE 29 
CH-4310 RHEillFELDEN 

Cette petite unite de tranchage et de deroulage, installee a la gare 
de Rheinfelden, ne transforme que des bois de la zone temperee et travaille 
surtout a fa~on. Elle jouit d'1me bonne reputation de qualite mais 
co11111ercialise tres peu elle meme. Ellene serait interessee a trancher des 
grumes exotiques que si la mode venait sur ces articles. 

A. F. s. AARAUER FURifIERE SERVICE A.G. 
IllDUSTR!ESTRASSE 323 
CH-5242 l.uPFIG 

Monsieur J. Kreuzberger ne connaissait pas les bois malgaches. Il 
travaille en liaison avec une societe allemande qui produit des bandes de 
placages pour plaquer les chants des panneaux: 

HEINTZXAKTEN 

HAcHWm 27 
D-4520 HELLE I 

Il serai t interesse par des placages de Madagascar si la firme 
allemande lui en fait la demande. II s'est interesse au Longotramena tranche 
soi t en 6/10 soi t en 9/10 d 'epaisseur. Si. la quali te est convenable et 
suivie il pourrait importer directement par lots de 100,000 m2

, mais le prix 
rendu devrait etre inferieur a 1 $. 

KucHLER Co. A. G . 
IllDUSTRIESTRASSE 3 
CH-8952 SCHLIEREN - ZURICH 

Monsieur Gonzalez est le specialiste des placages chez ce gros 
negociant en panneaux, bois massifs et placages. Il n'est pas interesse par 
les exotiques a l'exception des loupes. Si la mode revenait aux 
Palissandres, il pourrait s'interesser a nouveau a ces placages. 



8otuIGfll. E - FUllllIERE A.G. 
AI.TE Wil.IT!llTBURERStllASSE 9 
CH-8309 NUREllSIXllF 

- 34 -

Le patron de ce negociant qui achete des gruaes et fait trancher a 
fa~on est Monsieur Herzog qui etait en Asie pour l 'achat de gnuaes. Le 
vendeur, Monsieur Markus Flueler, s • interesse a toutes les essences y co11pris 
les tropicales. La societe aimerait recevoir des echantillons des essences 
nobles et decoratives. Recherchent toutes sortes de bois precieux. 

K. F. ROSER A.G. 
BIImERJK>LZSlRASSE 60 
CH-4018 BAsEL 

L'un des cousins Roser a montre un petit stock de Palissandres de 
Madagascar qu'ils detiennent en magasin depuis pres de 20 ans. 11 considere 
la demande nulle, et en acheterait a nouveau si il y avait des besoins 
auxquels il ne croit pas, vu l' influence ecologique. Ils achetent des grumes 
en Suisse qu'ils donnent a trancher a Rheinfelden, et des placages qu'ils 
importent de France et d'Allemagne. 

L. PISOLI S .A. 
5 AVEllUE DE L' EGtISE CATlklLIQUE 

CH-1020 REtE1ls VD 

Monsieur Tchaller connait le Palissandre de Madagascar et s'interesse 
aux autres essences malgaches. 11 est negociant et ne rechercia.: vas des 
quantites importantes, mais plutot des varietes decoratives. 11 prefere ne 
pas importer directement ma is s 'approvisionner au coup par coup chez un 
grossiste depositaire. L'adresse d'un importateur suisse ou fran~ais de 
placages malgaches l'interesserait. 

HAY & CIE. S .A. 
15 , RUE BAYI.at 

CH-1227 GE!itvE-CAROUGE 

Gros negociant en bois de sciage, panneaux divers, et en placages, 
Monsieur Collarderou, qui gere l'affaire, fait selectionner ses placages par 
un specialiste, Monsieur Girardot. 11 ne connait pas les bois malgaches mais 
n'est pas oppose aux exotiques. 11 a surtout une clientele d'agencement et 
de decoration qui cherche des billes un peu exceptionnelles. 11 aimerait 
recevoir echantillons et propositions. 

Le marche suisse dans son ensemble est p~u ouvert aux bois malgaches. La 
Suisse francophone semble moins touchee par la vogue ecologique et par tradition 
s'interesse a des essences variees mais pour des volumes restreints et des qualites 
superieures. 

7. 9 Allema&ne u 

L'Allemagne represente un des marches les plus interessants du monde pour les 
placages tranches. Le tableau au chapitre 7.1. montre l'Allemagne au quatrieme rang 
des importateurs de placages apres les Etats-Unis d'Amerique, le Japon et la Grande 

u par Louis Harenzi. 
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Bretagne. On peut noter que l 'Allemagne est egalement un grand producteur et 
exportateur de placages. 

Un autre tableau. a la page suivante. montre la provenance des importations 
allemandes de placages. Ces provenances permettent de distinguer assez precisement 
entre placages decoratifs (tranches) et placages pour la fabrication de 
contreplaque (deroules). Du plus grand fournisseur, les Etats Unis d'Aaerique, 
l'Allemagne n'importe pratiquement que des placages decoratifs. La meme remarque 
est val able pour le Bresil ( quat:rieme fournisseur en 1991) et:, d 'une maniere 
generale, pour les pays europeens. Les pays africains - Cote d'Ivoire, Congo et: 
Ghana en premier lieu - fournissent les deux types de placages. Au total, environ 
deux tiers des importations de placages sont const:itues par des placages decoratifs 
et seulement un tiers par des placages non decoratifs. Les importations annuelles 
de placages decorat:ifs sont ainsi d'environ 130.000 m3

, soit. en assumant une 
epaisseur moyenne de 0,6 mm, de plus de 200 millions de mz. 

On peut caracteriser les exigeances du marche allemand des placages tranches 
comae suit: 

(a) Sur le plan technique, c 'est: un marche exigeant. Les producteurs 
allemands de placages sont: equipes' pour la plupart. de sechoirs-repasseurs 
(Bugeltrockner) qui pressent les placages contre des rouleaux pendant le sechage, 
les rendant ainsi parfaitement lisses. 11 sera presque impossible de vendre sur le 
marche allemand des placages gondoles. La SECREN qui, au moins au depart, devra 
recourir au sechage nature! (event:uellement assist:e), devra t:rancher des bois qui 
ne gondolent pas au sechage. (On pourra egalement faire des essais avec la presse 
chauffante existante dont la pression est trop faible pour la fabrication de 
contreplaque. I1 ne suffira pourtant pas de comprimer les placages apres le 
sechage, vu le de produire de fines craquelures qui laisseraient passer la colle 
lors de l'encollage. (Toutefois, le fait que cette presse n'a que 2,20 m de 
longueur limitera son emploi.) Un taux d'humidite de 12 a 13%, obtenu par un 
sechage a l'air, serait acceptable. Les exigeances par rapport a la qualit:e des 
surfaces, sur 1 'homogenei te des placages etc. sont egalement tres severes en 
Allemagne. 

(b) Sur le plan estethique, l'Allemagne prefere des couleurs claires avec 
des dessins plutot calmes co1D1De le Chene, le Merisier (Cerisier sauvage), le Frene 
et le Poirier. Toutefois, les grands commer~ants allemands de placages vendent 
beaucoup dans d'autres pays d'Europe et d'outre-mer, et il seraient done egalement 
interesses par des couleurs et des dessins plus vivaces. 
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Impprtations a11emandes de 
1990 (M') 1991 (M1) 

IHPCllTATICMS TOTAL.OS 202.193 195.183 

EUROPE: 

BELGIQUE - Lt'X I 11.209 7.030 
DA11f.MARK 2.484 2. 737 
Fuu.AllDE 4.237 3.908 
F'lwlcE 15.053 12.581 
GRtcE 591 609 
GRAKCE Blu:TAGNE 426 1.012 
ITALIE 5.962 6.015 
Y t'OGOSI.A VIE 3.020 3.203 
PAYS-BAs 964 1.360 
AU'TRIC!i! 3.634 3.340 
Po~E 633 1.430 
Pc1m.K>At 1.853 1.415 
StltDE 2.532 3.817 
SUISSE 7.601 7.151 
ESP.AGNE 1.124 1.662 
TCHEcaosto\'AQt1IE 284 
HONGR!E 395 418 

61. 718 57 I 972 
AFRIQUE: 

con: o • 1 voIRE 44. 777 35.597 
G!IANA 7. 778 9.170 
CAMtRot.'N 700 479 
LIBtRIA 2.328 1. 279 
REP. S!JDAFRICAI~E 522 507 
CONGO 13 I 798 14.532 
ZAtRE 2.626 2.505 

72 I 529 64.069 
AMtRIQUE: 

CANADA 3.587 4.395 
USA 46.086 53.045 
BREsit 14.847 12.535 
CRII.I 237 
PANAMA 277 ~Q 

64.797 70.242 
ASIE, 0cEANIE, 

AUSTRALIE: 

INDE 50 37 
1NDONESii 348 488 
JAPON 126 104 
MAI.AISIE 193 1. 579 
PHILIPPINES 141 
SrNG.,PORE 126 44 
THAI LANDE 153 2~ 

996 2.488 
IMPORTATIONS MIN IMES 2.153 41/ 

u Source: Verein Deutscher Holzeinfuhrhauser e.V. 

Dlfrilua:£ 1991: 19'X> 

3.5 

37,3 
+ 10.2 

7.8 
16.4 

+ 3.1 
+ 137.6 
+ 0.9 
+ 6.1 
+ 41.l 

8.1 
+ 125.9 

23.8 
+ 50,8 

5.9 
+ 47.9 

+ 5.8 
6,1 

20,5 
+ 17 ,9 

31,6 
45,l 

2,9 
+ 5,3 

4 6 
11, 7 

+ 22,5 
+ 15.1 

15,6 

89.2 
+ 8,4 

26,0 
+ 40,2 

17,5 
+ 718 .1 

65,l 
37.2 

+ 149,8 
80,9 
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(c) En plus, il ya une campagne contre !'utilisation des bois tropicaux 
ayant 1 'intention de proteger la foret. Les bois qui sont rf'connus facilement comme 
etant des bois tropicaux comme le Palissandre se vendent done difficilement en 
Allemagne. 

(d) La longueur des placages varie selon leur utilisation. Pour la 
decoration interieure les longueurs sont de 2,60 a 3,20 m, pour les panneaux 
decoratifs de 2 ,SS a 2 ,80 m, pour les portes 2 ,OS a 2 ,40 m. Pour le mobilier i1 n'y 
a pas de longueurs standard, mais pour la fabrication en grande serie il faudrait 
etre assure d'une grande continuite d'approvisionnement aussi bien en quantite 
qu'en qualite. 11 sera difficile pour la SECREN de donner ces garanties. 

Pour le marc~e allemand, une longueur brute de 3 m (longueur nette 2,80 m) 
couvrirait la presque totalite des besoins. Cette longueur sera importante surtout 
pour les placages exceptionnellement beaux qui obtiennent des prix superieurs si 
on peut les utiliser en decoration interieure. Pour le marche americair., ou les 
allemands exportent (ou re-exportent) beaucoup, une longueur brute de 3,20 m est 
plus desirable. 

La largeur des placages devrait etre superieure a lS cm; exceptionnellement 
on descendrait a 10 cm. L'epaisseur est generalement de 0,6 mm. 

(e) Une grume devrait fournir au mains 300 m2 de placages. Ceci signifie 
u~ diametre d'au mains 40 cm pour un tronc bien forme. 

(f) Les grands commer~ants de placages achetent directement chez les 
producteurs dans les pays tropicaux, d'autres, moins importants, achetent chez ces 
importateurs ou aupres de courtiers. 

(g) Les livraisons en containers de 20 pieds, avec 20.000 a 2S.OOO m2 de 
placages par container, conviennent parfaitement. Au depart, q~elques acheteurs 
prefereront peut-etre de n'ach~ter qu'une seule grume tranchee a la fois, qui 
devra alors etre emballee individuellement dans une caisse de bois. Les placages 
seront lies par paquets, chaque paquet contenant un certain nombre de feuilles qui 
devra toujours etre divisible par 8. La coutume semble etre de 32 feuilles par 
paquet. 

Pour entrer en contact avec les acheteurs allemands, la SECREN pourra 
proceder comme suit: 

- D'abord, i1 faudrait avoir produit au mains 50.000 m2 de hons placages pour 
permettre a un acheteur de faire un certain tri et d' obtenir quand-meme un 
container complet. 

- On pourra alors ecrire aux entreprises dont les noms et les adresses sont 
donnes ci-dessous. Les lettres pcuvent etre en fran~ais mais on risque d'avoir 
quelques reponses en anglais. Dans ces lettres, on devra indiquer les essences, les 
dimensions et les quantites de placages disponibles, et joindre des echantillons 
de placages d'environ 30 x 21 cm (qui entrent dans une enveloppe de format A4 DIN). 
Des photos en couleur montrant les grumes tranchees seraient egalement utiles. Dans 
le cas d'essences peu connues, il pourrait etre interessant de donner en m~me temps 
des informations sur leurs proprietes techniques qu' on peut trouver dans les 
publications du CTFT. Bien entendu, il serait essentiel de donner des informations 
honnetes car de toute manier.e ces entreprises procederont a une inspection de la 
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marchandise sur place avant de l'acheter et il serait nuisible a la reputation de 
la SECREN de leur faire faire des deplacements a Madagascar bases sur des 
informations incorrectes. 

- Si cette offre preliminaire interesse un des grands commer~ants, il est 
possible qu'il envoie tout de suite un representant a Antsiranana pour contr6ler 
les placages et eventuellement les acheter. Il est aussi possible qu'on demande une 
offre plus precise, avec une description detaillee de chaque grume et avec des 
fouilles entieres comme echantillons. De chaque grume, on devra envoyer trois 
feuilles entieres qui pourront etre enroulees. 

- Une collaboration entre la SECREN et la NOS IM de Mahajanga serai t la 
bienvenue (des contacts existent deja), car il serait plus rentable d'envoyer un 
representant a Madagascar s' il peut voir deux fournisseurs au cours d 'un seul 
voyage. 

- Il serait utile d'offrir, avec les placages, des sciages de la meme essence 
car, dans la fabrication de meubles, il ya des parties plaquees et des parties en 
bois massif. 

Les entreprises auxquelles la SECREN pourra adresser ces offres sont 
indiquees ci-dessous. 

KARL DANZER FURNIERWERKE 

DIESELSTR • 2 
DW- 2090 WINSEN 

CA'est un des groupes mondiaux les plus importants dans le comm~rce de 
placages. Cette entreprise possede des usines en Allemagne, aux Etats-Unis 
d'Amerique, en Cote d'Ivoire et au Zaire. Elle connait bien les bois 
africains et dispose de debouches vraiment internationaux. Elle pourrait 
s'interesser a tous les bois malgaches comme les Palissandres, le Faho et 
d 'autres, a condition qu' ils presentent un certain interet par rapport a leur 
couleur et dessin. 

STEINHAGEN FURNIERE 

STENZELRING 3 
DW-2102 HAMBURG 93 

M. Hans-Werner Steinhagen est un producteur et un gros commer~ant de 
placages specialise dans les bois exotiques et qui fait la plus grande partie 
de son chiffre d'affaires a l'exportation. D'apres l'opinion de ses 
collegues, il est pret a prendre des r.isques s'il considere une affaire 
prometteuse, meme a longue echeance. Il tient en stock des Palissandres de 
l' Inde depuis de nombreuses annees et il est plut6t pessimiste pour le 
Pal issandre malgache a mo ins qu' il ne s 'agisse pas d' une grume 
exceptionnellement belle. Il pourrait egalement s'interesser a d'autres bois 
malgaches. 

ULRICH & Co. GMBH 
STENZELRING 21 
DW 2102 HAMBURG 93 
( GtRANT Lurz NEUXIRCRNF.R) 

Cette maison possede deux unites de production aux Etats-Unis 
d'Amerique et fait du commerce international a partir de son siege de 
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Hambourg. Les bois malgaches pourraient les interesser surtout avec des 
specialites pour la decoration interieure. Au debut, cette maison pourrait 
acheter une seule grume tranchee, emballee dans une caisse de bois avec 
protection contre l'humidite. Les frais superieurs d'emballage et de 
transport seraient supportables. 

c . H . LANGNER FURNIERE 
DW-4950 MINDEN 
OstucHE FELDsTR • 54 

M. Werner Langner est un commer~ant qui fait egalement trancher pour 
son compte. Il pourrait s'interesser a differents bois malgaches, par exemple 
aux Palissandres s'ils presentent un dessin original et au Faho, pour des 
quantitP.s limitees de 10.000 a 20.000 m2 par an, au Lalona s'il est plutot 
clair et aux Acajous (Swietenia) s'ils sont offerts a des prix concurrentiels 
avec l'Afrique. 

K . HEINZ MOHRING 
CREVENMARSCHSTR • 51 
DW-4920 LfMi<J 

M. Mohring (contacte par telecopie et partelephone) connait les bois 
maigaches mais doute qu'ils soient de qualite et de taille suffisantes pour 
le marche europeen. Toutefois, il aimerai t recevoir des off res avec des 
echatillons honnetes. Avant d'acheter un container complet, il enverrait en 
tout cas un agent sur place. 

FRITZ KoeL GHBH & Co. KG 
l.AUDENBACBERWEG 22 
DW-8782 KARLstADT 

M. Fritz Kohl Junior (contacte par telecopie et par telephone) s'est 
montre plutot pessimiste. Actuellement, avec la campagne contre ! 'utilisation 
des bois tropicaux, il existe un excedent d'offres de bois africains. Il ne 
serait pas interesse par des bois courants qui seraient en concurrence avec 
des bois africains bien introduits tels que le Sapelli ou le Limba. Seulement 
de jolis bois avec des effets speciaux, tels que du Palissandre bien veine 
ou du Faho, pourraient l'interesser. 

J . F . MOLLER & SORN A . G • ( APPELLtE AUSSI HOLl.HOLLER) 

GRIESENWERDER DA1+1 3 
DW-2000 HAMBURG 95 
(M. KLAUS STRATEEST RESPONSABLE POUR LES PLACAGES) 

Ce n'est pas un commer~ant-importateur, mais un courtier qui organise 
la vente non seulement de placages, mais egalement de sciages et de grumes. 
Sa commission est de 4% sur le prix de vente, ce qui est tres raisonnable. 
En echange, cette maison exigerait l'exclusivite pour l'Allemagne. La maison 
Holzmuller a une tres bonne reputation en Allemagne, mais elle n'est pas sure 
qu'elle desire avoir la representation de la SECREN en Allemagne, car cela 
signifierait pour elle d'abord un certain travail non paye pour faire 
connaitre le nouveau fournisseur en Allemagne. Des contacts preliminaires 
seraient necessaires. 

L'avis des entrprises interviewees est qu'il ne serait pas necessaire pour 
la SECREN d'avoir recours a un courtier comme Holzmuller, car la gamme de produits 
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qu 'el le off re est restreinte _ Si les placages offerts sont interessants. les 
importateurs acheteront directement. Etre en relations coanerciales regulieres avec 
deu.x importateurs allemands ser&it suffisant, car tous ces coDDer~ants traitent 
entre eu.x. 

7 .10 _ Autriche15 

Le marche autrichien, par rapport a l'allemand. a des gouts et des exigeances 
similaires. mais il est beaucoup plus petit et beaucoup moins international. Aucune 
des entreprises autrichiennes contactees par lettre et par telephone ne s 'est 
montree vraiment interessee a entrer en relations commerciales directes avec la 
SECREN. Le marche des bois tropicaux est en veilleuse actuellement. Des bois qui 
ne sont pas reconnus immediatement comme bois tropicaux et qui pourraient remplacer 
des bois a la mode et difficiles a trouver COlllllle le Merisier OU le Poirier 
pourraient y trouver un marche limite. Les ent!'.'eprises autichiennes pensent 
s'approvisionner eventuellement aupres d'importateurs alemands pour satisfaire une 
demande precise. Un developpement tout recent (juin 1992) menace d'empirer la 
situation: un projet de loi prevoyant des droits d'importation de 70% 
(actuellement, ces produits sont exemptes) sur les bois tropicaux doit etre 
approuve par le parlement dans les prochaines semaines. Ceci equivaudrait presque 
a une interdiction des importations de bois tropicaux. Toutefois, la SECREN 
pourrai t envoyer des informations sur les placages offerts a deux entreprises 
autrichiennes: 

FuRlHERGROSSIWIDEL Ono STILLER 

WIELARDGASSE 3 
A-1100 WIEJ 

C'est un commer~ant-importateur de placages dont les placages d'outre­
mer representent 38% se son chiffre d'affaires. Un tel pourcentage est 
exceptionnel en Autriche. 11 pourra de temps a autre acheter une grume 
tranchee en provenance de Madagascar, mais ce sera plutot par 1' intermediaire 
d'un importateur europeen, probablement allemand. 

LIECBTEJSTEIN HvLZBABDELS - GHBH 
lAHEzANSTR • 7 
A 1023 WIEN 

( H. ERNST STEINER EST RESPONSABLE POOR LES PIACAGES. ) 

C'est un important commerce de bois qui commercialise des placages 
aussi bien que d'autres produits du secteur bois et qui fait quelquefois 
trancher a son compte. Il achete des placages exotiques a travers Holzmtiller 
de Hambourg. 

7 .11. Italie 15 

Le tableau donnant les importations italiennes de placages en 1990 et 1991 
est donne a la page suivante. La quantite totale en 1991 est de 73% de celle de 
l'Allemagne. 53% des importations viennent de pays europeens, et on peut presumer 
qu'environ 60% de ces placages importes sont de placages tranches. 

15 par Louis Marenzi. 
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Importations italiennes pl acnes 

1990 1991 Difference 1991-1990 
I&] .. ] 

m1 % 

France 16.782 16. 377 -405 - 2.41 

Belgiqu•/l.ux..t>ourg 771 1.441 +670 +86,90 

Pays Bas 14 23 +9 +64,28 

Alhmagne 8.946 8.098 -848 -9,48 

Roya.- Uni 625 212 -413 -66,08 

Dan-.rk 77 66 -11 -14,28 

Gree a 451 268 -183 -40,58 

Portugal 42 65 +23 +54.76 

Espagne 4.515 5.111 +596 +13,20 

Sueda 48 177 +129 +268,75 

Finland• 107 91 -16 -14,95 

Suisse 946 842 -104 -10,99 

Autricha 2.762 3.591 +829 +30,01 

Yougoslavia 40.236 31.786 -8.450 -21,00 

Turquie 330 232 -98 -29,70 

URSS 494 212 -282 -57,08 

Pologna 32 21 -11 -34,37 

Tchechoslovaquie 514 +514 

Hongrie 1.089 966 -123 -11. 29 

Rouinani• 10.749 5.703 -5.046 -46,94 

Bulgari• 10 +10 

Albani• 578 351 -227 -39,27 

Ha roe 12 +12 

Tuni11• 20 -20 -100 ,00 

Libiria 190 68 -122 -64,21 

Ct'lte d'Ivoire 16.466 18.736 +2 .270 +13. 78 

Ghana 4.040 3.836 -204 -5.05 

Nigiru 188 -188 -100,00 

C1111eroun 31. 293 23.766 - 7. ';)27 -24,05 

Guin•• Equatorial• 7. 712 2.388 -5.324 -69,03 



Gabon 

Zaire 

Venezuela 

Brasil 

Bolivie 

Paraguay 

Argent.1ne 

Incle 

Thailand• 

Indcmesie 

Singapore 

Chm• 

Japon 

Pays non dit.erm1nis 

TOTAUX 

1990 .J 
1.039 

4.934 

7.950 

897 

134 

3.546 

503 

15 

31 

344 

624 

2 

10 

188 

2 

169. 722 
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1991 .l 
34 

4.161 

61 

7.028 

1.048 

3.530 

20 

124 

30 

285 

25 

1.085 

5 

69 

142.468 
Source: ISTAT, elabore par FEDECOMLEGNO 

Difference 1991-1990 

-1. 005 

-773 

+61 

-922 

+151 

-134 

-16 

-503 

+20 

+109 

-1 

-59 

+25 

+461 

+3 

-10 

-188 

+69 

-2 

-27.254 

% 

-96.73 

-15,67 

-11,60 

+16,83 

- 100,00 

0,45 

-100,00 

+736,66 

-3,22 

-17.15 

+73. 88 

+150,00 

-100,00 

-100,00 

-100,00 

-16,06 

Le marche italien se distingue de l'allemand en plusieurs points. 

(a) Les placages sont utilises surtout dans l 'industrie du meuble, beaucoup moins 
en decoration interieure. Ceci fait que le commerce de placages est moins inttresse 
par des grumes exceptionnelles, ma is plutot par des essences qui peuvent etre 
fournies regularierement en quanti tes importances et de qual i te homogene. Pour 
avoir une garantie pour les approvisionnements, les acheteurs italiens prefereront 
avoir au moins deux fournisseurs potentiels a Madagascar. Un seul fournisseur avec 
une seule trancheuse est considere comme un risque. La SECREN aurait done interet 
a collaborer avec la NOSIH. Avec cette securite en approvisionnements, un 
commer~ant de placages pou.~ra essayer de convaincre un fabricant de meubles a 
lancer une nouvelle ligne s~ec un nouvelle essence de bois. 

Pour la fabrication de mobilier les placages peuvent etre plus courts. Des 
placages de longueur normale - d'environ 3 m bruts - sont egalement ochetes et 
decoupes pour eliminer tout defaut. Les longueurs superieures a 3 m bruts jouent 
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un role limite. D'une man1ere generale, le nivesu des prix pour les placages 
destines au moblier est plus bas que celui des placages pour la decoration 
interieure. 

(b) En ltalie la couleur des placages est souvent changee ou du moins modifiee. 
11 ya en ltalie au aoins cinqin~ureries de placages specialisees. Les traitements 
vont du blanchissement leger d'un bois trop sombre a la coloration phantaisie en 
vert, bleu, rouge etc. Ceci fait que le dessin du bois est souvent plus important 
que la couleur. 11 sera done possible, au moins en principe, d'ecouler en ltalie 
des placages de Palissandre ayant un joli dessin ma.is consideres trop sombres en 
Allemagne. La teinture des placages semble etre une specialite italienne, du moins 
en Europe. 

(c) La campagne contre les bois tropicaux est beaucoup moins ressentie en ltalie 
qu'en Allemagne ou en Autriche. 11 n'y a guere de resistance chez les utilisateurs 
finaux contre des bois tels que le Palissandre. 

(d) Les placages gondoles semblent etre consideres coDDe un defaut moins grave 
en ltalie qu'en Allemagne. 

( e) Les util isateurs finaux semblent mo ins s' interesser a la nature des placages _ 
Alors que les fabricants allemands de meubles specifient dans leurs catalogues par 
exemple •panneau de particules plaque en placage de chene•, ceci semble moins 
courant en ltalie. 11 semble done plus facile en ltalie de lancer des essences 
inconnues ma.is ayant un aspect et des proprietes satisfaisantes. 

Pour contacter les entreprises italiennes, la meme procedure pourra etre 
suivie que pour le marche allemand. La SECREN pourra envoyer les offres, avec des 
descriptions des gnuaes. de petits echantillons 30x2lcm et eventuellement des 
photos en couleur aux entreprises mentionness ci-dessous. 

Mussr 8IAllCllI FOSSATI SRL 
VIA PAUBIO 3 7 
I 20035 LISSalE 

C 'est une entreprise tres importante dans la fabrication et le commerce 
de placages. Elle possede egalement une unite industrielle en Cote d'Ivoire 
et connait done tres bien les bois africains. Elle pourrait s'interesser aux 
Pal issandres et a d' autres bois de bonne qual i te qui pourront etre substi tues 
a des bois africains tels que le Makore et l'Afrormosia. Le Faho (citronnier) 
pourrait etre achete en quantites limitees. Les bois moires comme l'Ambora 
les interessent moins. 

MorTA TIWICIATI L!GlfO SPA 
VIA EINAUDI 28 
I 20036 MEDA 

C'est un important producteur et commer~ant de placages. Il pourrait 
s'interesser aux Palissandres et a d'autres bois presentant un joli dessin. 
Un defaut de couleur - par exemple trop sombre - pourrait ~tre corrige en le 
teintant. Le Faho (citronnier) pourrait egalement les interesser, mais M. 
Motta estime que le marche europeen total pour cette essence sera limite a 
environ 50.000 m3 par an. Des bois clairs pourraient ~tre interessants s'ils 
peuvent etre substitues a des bois europeens a la mode. 
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C'est surtout un grand producteur de meubles qui pourrait s'interesser 
aux Palissandres et a des bois plus clairs, mais qui aimerait avoir des 
informations sur les disponibilites des bois offerts. Toutes les longueurs 
entre 2,20 et 3,10 m sont considerees co1111e etant bonnes. Les offres devront 
etre adressees a !'attention de M. Marinelli. 

BIASOTTO Rcmmro SPA 
VIA VILLA VARDA 7A 
I 33070 .8RtGmtA 

C'est un gros co ... ercant de placages qui approv1s1onne surtout 
l'industrie du mobilier qui se trouve concentree dans le Veneto (au nord-est 
de Venise). D'apres M. Biasotto, 90% des placages utilises actuellement par 
cette indust.rie sont clairs. Des Acajous sont utilises quelquefois pour les 
port.es. Il pourrait s'interesser a plusiers bois malgaches mais aimerait 
avoir des garanties sur la continuite des approvisionnements avant d'esayer 
de "lancer" une essence. Des bois tels que le Palissandre pourraient 
convenir pour des series limitees de meubles. Le Faho (citronnier) et. les 
autres bois present.ant des effets speciaux seraient plus interessants pour 
les artisans que pour les industriels. 

HARillE PLn«m SPA 
VIA DEL GUADO 40 
I 20033 DESIO 

Cette entreprise fabrique des palcages, du contreplaque marin et des 
panneaux decoratifs. Les placages decoratifs qu'elle utilise sont surtout de 
l'acajou d'Afrique (Khaya) et elle pourrait done s'interesser surtout aux 
Acajous (Khaya) de Madagascar. 

TABU SPA 
VIA REMCATI 110 
I 22063 CARTil 

C'est un fabricant de placages qui s'est specialise dRns la teinture 
de placages. Il pourrait s'intesser au Faho et, en moindre mesure, a d'autres 
essences. 

Tous les interlocuteurs en Italie ont confirme qu'il suffira pour la SECREN 
d'avoir des relations commerciales regulieres avec une ou deux entreprises en 
Italie a travers lesquelles toute la demande italienne pour ces bois sera 
satisfaite. Il n'y aurait pas de raison de donner une exclusivite a une entreprise. 
Les importations se feraient par container de 20 pieds, au debut eventuellement en 
caisses de bois de dimensions plus reduites. 
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7.12 Autres marches europeens16 

Bien qu'ils n'aient pas ete inclus dans le cadre de cette etude, quelques 
autres pays d 'Europe pourraient representer un debouche aux placages de Madagascar. 

7.12.l Le Royaume Uni 

Ce pays ne produit que peu de placages puisqu'il n'existe actuelle11ent 
que deux usines d'iaportance aoyenne produisant environ huit millions de 
metres carress par an. Par contre, les negociants importateurs sont 
relativement nombreux (estimation: 18) avec un volume d'environ 330 000., 
y compris les placages epais. A cote des essences traditionnelles uti!isees 
dans les meubles de style: Acajou uni, Acajou moire, Ronces d' acajou et If, 
le panneau et la decoration utilisent toutes sortes d'essences et les bois 
malgaches pourraient trouver quelques debouches. 

Beaucoup d'importateurs du Royaume Uni achetent leur Acajous (Sapeli, 
Tiama, Sipo, Bassam) en placage au Nigeria ou au Liberia: l'Hazomena et le 
Longotramena pourraient peut-etre remplacer ces essences. Le Lacevood auquel 
l'Ambora resseable est aussi utilise dans la decoration; il necessiterait 
d'etre tranche sur quartier pour faire appar£itre la maille, et en longueur 
panneaux (2,60 ma 3,30 •). 

7.12.2 L'Espame 

En quelques annees. ce pays est devenu gros producteur de placages avec 
dix usines, toutes situ.!es dans la region de Valence. De ce fait les 
espagnols importent peu de placages et produisent ce qu'ils utilisent; ils 
exportent une petite partie de leur production. Les essences travaillees 
sont surtout des essences europeennes, en particulier le Hetre et le Chene, 
et les boi~ rouges d'Afrique de l'ouest. La production est generalement de 
qualite assez moyenne, le marche n' acceptant pas de payer les grwaes de 
premiere qualite et les exportations de placages sont faibles malgre les prix 
attract ifs. Les rares importations de placages concer.nent un volume 
restreint d' essences nobles: Noyer, Loupe d 'Orme etc. Les essences 
malgaches y sont totalement inconnues, mais les negociants connaissent les 
Palissandres de l'Inde et du Bresil sans s'y approvisionner a cause de leur 
prix juge trop eleve pour le marche. 

Avec des prix bas, l 'Espagne pourrait absorber les qualites secondaires 
que les marches allemand et fran~ais ne peuvent accepter, du moins tant que 
la main d'oeuvre espagnole restera moins chere. 

7.12.3 Le Daneipark 

Pendant une quinzaine d'annees, le marche danois qui ne compte plus 
qu'un seul producteur, mais une dizaine de gros importateurs ont utilise de 
grosses quanti tes de placages de Teck et de Palissandre de Rio. Les 
fabricants de meubles danois, tres dynamiques, exportaient sur !'Europe 50% 
de leur production. Avec les difficul tes d 'approvisionnement en Palissandre 
du Bresil, le Palissandre de Madagascar pourrait peut-~tre interesser les 
importateurs danois. 

16 Information supplementaire communiquee par P. Harechaux (non-inclus 
dans les termes de references du projet). 
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7.13 Conclusions des Etucies de Harche 

Le marche malgache s•est confirme etre tres restreint et la SECREN devra le 
partager avec la NOSIH. 

Les recherches dans les Hascareignes ont donne un resultat plutot decevant. 
On s•interesse vivement pour les sciages de Madagascar, mais dans l'avenir 
previsible il sera impossible de vendre directeaent des pla~ages. La SECREN devrait 
plutot chercher des contacts avec les fabricants qui approvisionnent ces Iles en 
panneaux (de particules et HDF) plaques. De cette maniere on pourrait trouver un 
debouche pour les placages de bois tropicaux classiques (plutot sombres). tels que 
le Palissandre qui se vendent difficilement en Europe ou la mode est aux bois 
clairs. Plusieurs personnes se sont offertes pour etablir ces contacts entre la 
SECREN et les fabricants de panneaux plaques. La SECREN pourrait aussi essayer 
d'entrer en contact directeaent avec des fabricants dans le Sud-Est Asiatique et 
en Afrique du Sud, par exemple avec PG Bison Ltd., Supavood Division, Boksburg, 
Johannesburg, Afrique du Sud. 

Pour pouvoir exporter dans les Hascareignes, il faudrait produire a 
Madagascar des panneaux plaques. Les panneaux de particules ne s'y pretent guere 
pour des raisons de qualite, et le contreplaque aurait a soutenir la concurrence 
tres forte de 1 'Indonesie. Les panneaux lattes semblent plus prometteurs parce qu' a 
l'lle Maurice ces panneaux, importes de Madagascar. jouiraier~ d•un traitement 
douanier preferentiel par rapport a ceux d•Indonesie. 

Le Kenya offrira un marche limite pour les placages malgaches. Les essences 
demandees etant plutot les essences tropicales classiques. 

Le marche europeen, plutot deprime au moment des missions (fevrier 1992) est 
surtout oriente sur les essences claires. Aux reponses des professionnels 
contactes, il est evident que l•interet pour les placages malgaches est faible. 
En France, le Palissandre est la seule essence de Madagascar qui a ete utilisee 
autrefois mais en quantite beaucoup plus reduite que les Palissandres d'autres 
provenance: Rio, Santos, Inde. Sa reputation est beaucoup moins bonne car son 
veinage. moins contraste, l•a toujours fait remplacem~nt bon marche. De plus, il 
subsiste encore quelques stocks datant de plus de vingt ans qui ne trouvent pas 
preneur de meme que les quelques arrivages de bois frais receanent importes. Pour 
susciter l•interet, il faut faire connaitre les placages des differentes ~ssences, 
et informer clairement la clientele de leurs criteres, de leurs qualites et de 
leurs faiblesses et iunconvenients, des possibilites qualitatives et quantitatives 
d. approvisionnement. de la regulari te des selections et des coloris. Il faut 
egalement, au moins dans les premiers temps, offrir des prix attractifs permettant 
de supplanter les essences similaires a quali te comparable. Les commer~ants 
repugnent a remplacer un produit qu•ils connaissent et de risquer leur argent et 
leur reputation avec un autre produit proche s•ils ne sont pas surs qu•iI soit 
meilleur, ou qu'ils obtiennent un prix plus interessant permettant d•ameliorer leur 
marge ou leur part du marche. Quelques importateurs depositaires pourraient 
participer a ce travail de divulgation, mais il faut, avant tout, reussir a les 
convaincre quand a la qualite. les prix et la regularite d•approvisionnement. 

Les recherches en Allemagne ont montre de i • interet pour les placages 
malgaches surtout chez les entreprises orientees vers !•exportation. Le marche 
a!lemand lui- meme est certainement tres difficile. Les exigeances de qualic~ y 
sont elevees, la ~ode favorise les bois clai~s aux bois tropicaux plus sombres. 
Une campagne cont re l 'utilisation de bois tropicaux diminue encore plus leun: 
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debouches, et les habitudes enracinees des utilisateurs finaux rend difficile le 
lancement de nouvelles essences. 

Le aarche autrichien, semblable a l'allemand, mais beaucoup plus petit et 
avec beaucoup mains de reexportations, n'offre guere d'espoir de ventes directes 
a partir de Madagascar. 

En ltalie, les placages tranches sont uitilises en grande majorite pour la 
fabrication de meubles, ce qui offre des debouches pour des placages relativement 
courts. Mais, d'un autre cote, ceci exige, de l'autre cote, des garanties sur la 
continuite et l'homogeneite des approvision.,ements, a un niveau de prix 
relativement bas. L'habitude de blanchir ou de teindre les placages fait que les 
entreprises italiennes seraient pretes a acheter des placages juges trop sombres 
en Allemagne, mais qu'elles ne seront d'autre part pas pretes a payer des prix 
aussi eleves que les allemands pour des placages presentant. en plus d'un dessin 
interessant, une jolie couleur et des dimensions convenables. 

De ces etudes, il est apparu claireeent que le marche des placages decoratifs 
est tres interr.ational. Les echanges entre differents pays sont frequents. En 
principe, un seul importateur pourrait suffire a la SECREN pour couvrir tout le 
marche eurpeen. Neanaoins, il sera important que la SECREN contacte un certain 
nombre de commer~ants et d'utilisateurs industriels de placages pour faire 
connaltre ses produits afin de creer une demande. Sans une telle initiative, dans 
laquelle une cooperation avec la NOSIM serait certainement tres utile, il est a 
craindre que les placages malgaches, dans une situation de marche plutot deprime, 
resteront largement inconnus. La satisfaction de la demande ainsi creee se fera 
probablement a travers un nombre tres reduit d'importateurs. 

11 est a noter que les marches de l'Europe de l'Ouest ne peuvent pas utiliser 
les qualites secondaires; de plus ces qualites supportent les memes charges de 
transport, de magasinage, et de frais de negoce, que les bonnes qualites ce qui 
est, en proportion, plus eleve. A cela s'ajoutent pour ces deuxiemes qualites un 
rendement plus faible, une mise en oeuvre plus longue, done plus couteuse, et un 
resultat mediocre. 

L'ecoulement des placages secondaires ne peut done se faire que sur les 
marches locaux ou geographiquement proches disposant d'une main-d'oeuvre plus 
chere. L'Egypte, la Tunisie, l'Algerie qui ne peuvent pas payer les placages de 
premier choix sont les marches d'ecoulement de ces produits. A titre 
d'information, les placages d'essences diverses absorbes par ces marches se vendent 
aux importatuers CIF port de destination a moins de $ 0,80/m2

. 
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Annexe 1 

Date: le 19 avril 1991 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE 
DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

PROJET DU GOUVERNEMENT HALGACHE 

DESCRIPTION DE POSTE 

Date d"entr•• en fonct1ons 

But du prOJ•t 

DP/MAG/87/009/ll-53(J-12209) 

Consultant en fabrication et commercialisation de 
placages tranches 

Deux mois. 

Au plus tot. 

Madagascar, Reunion, France, 
Autriche, Allemagne et Italie. 

Kenya, Maurice, 

Rentabiliser les activites bois de la SECREN en 
diversifiant ses possibilites de fabrication. 

Le consultant sera charge d'evaluer les possibilites 
de produire une gamme de placages tranches de bois 
tropicaux precieux de Madagascar dans les ateliers 
bois de la SECREN, et de recommander les marches 
offrant les meilleures pcrspe~tives dans les iles de 
!'Ocean Indian (Maurice ~t la Reunion), l'Afrique de 
l'est (Kenya) et en Autriche, Allemagne et Italie. 
11 devra aussi identifier les crenaux de 
commercialisation les plus appropries. (Les marches 
des pays francophones d'Europe - Belgique, France et 
Suisse feront l'objet d'une mission d'un mois par un 
autre expert, qui se basera sur !'evaluation de la 
situation ressources bois et equipement du rapport de 
ce consultant.) En particulier, il aura pour tache 
de: 

1. Obtenir des autorites forestieres malgaches et de 
la SECREN des informations concernant le potentiel 
forestier de la region du nord, tant quantitatif que 
qualitatif. 
2. Obtenir des instituts de recherche specialises 
tels que la FOFIFA a Madagascar et le CTFT en France 
des informations sur les utilisations potentielles 
des essences identifees ci-haut pour produire des 
placages tranches et des conditions techniques 
optimales (notamment parametres d'etuvage, mise au 
point de la trancheuse, etc.). 



Fo~tion et experience requises 

Co~issances lingu1stiques 
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3. Calculer un cout putatif de production pour les 
conditions sevissant a la SECREN. 
4. Evaluer les marches pour ces placages tranches a 
Madagascar meme. l' Ue Maurice, la Reunion. le Kenya. 
l'Autriche. l'Allemagne et l'Italie. en donnant des 
informations sur les essences et specifications 
desirees. les volumes possibles d'ecouler. les 
essences et fournisseurs concurrentiels. les us et 
coutumes de ce commerce et les crenaux de 
co11111ercialisation. 
S. Fournir des informations sur les mesures a prendre 
pour beneficier du regime preferentiel accorde aux 
pays en developpement. 
6. Incorporer les informations requises, ses 
conclusions et recommendations dans un rapport. 

Ingenieur ou economiste ou technologue du bois ayant 
une experience dans les conditions de production dans 
les pays tropicaux (preferablemrnt Madagascar. ainsi 
que de bonnes connaissances dans la commercialisation 
des produits en bois dans les pays germanophones. 

Fran~ais et allemand. 
souhaitable. 

Connaissances de l' Italien 

Renseignmnents complementaires La SECREN est une entreprise d'etat malgache gerant 
1 'ancienne base navale fran~aise de Diego Suarez. La 
grande partie de ses activites sont les reparations 
et constructions navales, l'atelier bois ne 
represente que 2 pour cent du chiffre d'affaires. 

Le but du projet PNUD/ONUDI est de rehabiliter cet 
atelier et de diversifier sa production. Le projet 
a fourni a la SECREN du materiel de tranchage, et les 
taches du consultant est d' identifier des marches 
pour les placages qui seront produits. 
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Annexe 2 

Date: le 19 avril 1991 

ORGANISATION DES NATIONS UNIES POUR LE 
DEVELOPPEMENT INDUSTRIEL 

PROJET DU GOlNERNEKENT HALGACHE 

DESCRIPTION DE POSTE 

Designation du poste 

Duree de la mission 

Date d'entree en fonctions 

Lieu d'affectation 

But du proJ•t 

Attributions 

DP/MAG/87/009/ll-54(J-12209) 

Consultant en commercialisation de placages tranches 
(pays Europeens Francophones) 

Un mois. 

Apres soumission rlu rapport du consultant du paste 
11-53. 

Paris, Bruxelles, et Geneve, avec deplacement dans 
les pays respectifs. 

Rentabiliser les activites bois de la SECREN en 
diversifiant ses possibilites de fabrication. 

Le consultant sera charge d'identifier les marches 
potentiels pour les placages tranches qui seront 
produits a la SECREN en Belgique, en France et en 
Suisse. 

Il se basera sur le rapport du Consultant en 
Production de Tranchages (paste 11-53) pour la gamme 
d'essences et les specifications des produits. En 
particulier il devra: 

1. Identifier les importateurs potentiels de placages 
tranches de Madagascar. 
2. Fournir des informations sur !es essences et 
specifications desirees, les volumes possibles 
d'ecouler, les essences et fournisseurs 
concurrentiels, les us et coutumes de ce commerce et 
les crenaux de commercialisation. 
3. Fournir des infor!llations sur les mesures a prendre 
pour beneficier du regime pr( ··erentiel accorde aux 
pays en developpem•nt. 
4. Incorporer les informations requises, ses 
conclusions et recommendations dans un rapport. 
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Specialiste en commercialisation de tranchages. 
Experience avec les bois tropicaux et dans les us et 
coutumes de ce commerce en Europe indispensable. 

Connu.ssances linguistiques Franc;ais. 

Renseign-nts cc:mplementaires La SECREN est une entreprise d'etat malgache gerant 
1 'ancienne base navale franc;aise de Diego Suarez. La 
grande partie de ses activites sont les rep;irations 
et constructions navales, !'atelier bois ne 
represente que 2 pour cent du chiffre d'affaires. 

Le but du projet PNUD/ONUDI est de rehabiliter cet 
atelier et de diversifier sa production. Le projet 
a fourni a la SECREN du materiel de tranchage, et les 
taches du consultant est d' identifier des marches 
pour les placages qui seront produits. 
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Annexe 3 

Presentati~n des dif ferents 
debits et de le~rs 
partic~larites respecti~es" 

1 I LES TYPES DE DEBITS 
Dosse 
Le,, fllJcages ohtcnus par le debit do:;se sont ramageux 
en dHiut de trJnchJ!Jt! (fi~J- l l et. plus on approchc cl.: la 
wne du creur. plus ils deviennent des bois dits de c1 Iii 11 

avec seulement une foible partie mouvementee dans la 
zone medic1nc (fig. 21. 

FIG: 1 

FIG:2 

lndependamment de la richesse du dessin que procure 
ce dt:hit. cclui-ci a egalcment pour avantage d'obtenir 
le maximum de surface de placage d'une grume, cc qui 
est un argument en faveur di! son choix dans le cas de 
pieces de bois de faible diametre. 

Les bois ordinaires 1< lntl:rieur ». 11 contre-face 11 011 

« contre-1"lli1q11c ». s'ils ne presentent pas. de par lcur tc,.;­
turc. des dillicultes lors de !'operation de tr.,111,;hagc, 
seront prl:parb en dl:bit·cJosse a cause du rendcmcnt 
do surface de placago ainsi obtonu. 

Pourquoi ne pas optcr systematiquement pour ce type de 
debit dans la cas de grumes de faible diametre, de qua· 
ht{: moycnne OU mediocre ? 
Pour y ri:pondre, ii fdut comprendrc la necessite pour It! 
tranchem. d..: pouvoir positionner la piece de uois sur la 
table de: l;i machine a fin cic rermottre un tra11chagc cor -
reel, clans 1m :.;ens bicn prl:cis. 

En regle glmlmsle Ull l.JOis se tranche toujours mieu11 
dcsns un sens que dans un autre. Saul qut!lqucs CJS 
trt':s p<irtic11l1ers: bois dcbouts. loupes. ronces. bois vis­
sb. <:tc., lc :;,:ns lo9iq11e du tranchage est transversal. 
c'cst a cl1rn, p1:rp1mcliculJirc aux vcincs 011 rayons <J'Jc 
UOl:,:,t:lllClll. 

Mais. cJans qud suns le trancliayc est-ii It: 111o.;11icur. u11 
l'at!JquJnl par Id zon.: ,111tJicr ou par l.1 zun..: ,_,c11: ~ 

Dans la majeure portic des cas. J>Our le:. ~.ois dlls 
cc de fil 11. le sens logique de trand1agc t::>l ct:lui nu 
la coupe s"etfectue da11s le sens cu:ur-aul..ic:r (h~ 31 

FIG: 3 

ZONE CO:UH 

ZONE AUBIEH 

RIVE 

ZONE 
AU BIER 

AXE OU CCEUR 

MAUVAIS SENS 

Si le bois se tranch.: mieu~ clans un ~ns que dans un 
autre. ce debit dosse e111r.,ine dune unu rive trunchc..: 
corrcctement et l'autru j contre-sens. Pvur cell.: raistin. 
unc rive est toujours rnieux tranchl:t: quc l'autre et le: le1it 
d'inverser le sens de tron..-:liage p<ir rot<itiu11 de la p1ch:c 
de hois de 180° ne rcs<>11J rieri 111.,is i11v..:rsc le di::IJ11t 

rJ,>llS <JIJOrdcrons 111lcrJ<.!llrc01clll la fldlllft:. J' csSCllLt: .:! 
l't'.:pLiissuur des pl<1CJ~Jc:.i q11i pc1111<.:ltc.:nt p.uf,,j,, le 11.ir1-
cha9c correct de Jl<lrl 1~n p;nt de Id pi~ce de:: l1ois av..:.: cc 
type de dt'.:l>it. 

Le tll:IJil do:lso..: c:ot le pl11:; cuwJ111111c11t u11h:.i:, pJrti..;11-
liercment pour les h<Jis dt: pdys cl'1111 diamc':tre rnnv.,n 
C't:St le <it:hit ilpJ)Jr<.!llHllCll[ le pii1S Sill1pi<.! a e11co:11l<.;r, 
p11isq11'il suffit cft'.:q11.irru Ile t.:rmu dJns cc cas conv1,,11tl 
1111c grurnc. de dc'.!co11v111 :,11fl1:.J11H11enl le:> tlc11x f 11 c.::. 
j tr<1nchcr cl d'dfed11er 1111 1<:~1..:r "l,1\/J!)t: >• :.ur chJq11<; 
c:61t'.: aft11 de pcrrnt:tt1u 1111 !Jrilt.1~1u el 1111<! 1t:rn1e corr1:.:tc.: 
de l.i p1t!t:t! cle l>ois sw l.1 1r.111d11:11:;1: 

Tec1111iquer111!11I. ii 1:,,1 vr.11 ,.,, d,';b1t i::;t 11! plus l.iclc.: j 

c~l:cutcr et le ~;..r,:111 c1111. 111<'!.:Jrnq11t:111.:11t pJrldnt. ,1i:rJ 
conscie11cit?ll:.o..:111t.)11t d fc.:c111i: cetlt! opc1Jlh1n. ,,· c:.tirr '"' .1 

:;ati:;fJit si ::e:. ii lrJ1I:;" :..u11t rc,.:1111~111.,s. rl!Jlllllt!ll:;t!rnunl 
pJrdll.?le;; c11l1c I.:,; l.1u::, .l 11.1111,hi:r c.:I I.: d<:.:ouvl!Jt :.ult• 
:;Jiii 

•Premiere partie, Formation aux techniques industrielles de fabrication 

du placage. Cours de Georges Pagniez, Directeur de Production a la Societe 

Parisienne de tranchage et de deroulage. Puhl ie par la Chambre syndicale 

nlationale des Bois de placage et par la Delegation a la formation continue, 

Chambre de commerce et d'industrie de Paris. 
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PRfNCIPAUX DEBITS EN TRANCHAGE 
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II taut noter que seules ces faces doivent 6tre para1161es, 
les • lavages • des c:Ot6s n'ont pas besoin de rttre n6ces­
sairement, sauf si une pike de bois est destin6e ~ ttre 
tranchl:e sur trois ou quatre faces. 
Revenons au c:Mbut de l'op6ration, c\ la phase d6termi­
nante: 
le premier trait de acie qui va domer la face i trancher 
et entrainer la position des trois autres faces. 
l"anuqnce dens le choix du poaltionnement Initial 
de le grume aur le chariot de la ade, altue lmm6dia­
tement le niveau de comp6tenc:e d'un acieur en 
d6bit trenchege. 

II est fr~t pour ~ pikes exceptionnelles, de 
confronter les avis de plusieurs techniciens ou agents de 
maitrise, avant de prendre la d6cision d'effectuer le pre­
mier trait i tel OU tel point de la grume. 
Ouels sont les crit~ qui permettent de prendre cette 
d6cision 7 Nous ellons les eborder dens lea chepitres sui­
vants. 

Gardons cependant 6 l'eaprit que le d6bit tranchege 
est un d6blt personnella6 : II est lrnpo9Si>le d'effirmer 
qu'une ~ de bois doit 6tre d6bit6e d'une certaine 
f~ plus que d'une autre. C'est !'aspect du placage que 
I' on souhaite obtenir qui est le facteur le plus d6terminant 
de cette dkision. 
Dans cette optique, ii convient d'6tu<fter simplement 
toutes les hypoth6ses de travail, leurs avantages et leurs 
inconv6nients respectifs. 

Demi-Dosse 
Comme sa d6nomination le laisse supposer, c'est une 
dosse refendue c\ l'axe du cceur, done en deux parties 
sensiblement 6gales (fig. 41. 

,w 
~..-:...,;- I 

FIG :4 I 
_! 

3 raisons justifie'1t ce type de d6bit : 
• L'ouverture pour eatimetlon de la pitce de bois; 
e L'ouverture pour 1'6tuvege - trh important pour 
certains bois comme le frlne - . Afin de permettre un 
6tuvage correct et homog~ne pour cette essence, ii est 
souhaitable d'ouvrir en demi-dosse d6s que la grume 
risque d'etteindre, epr6s d6bit, plua de 40 ou 50 cm 
d'6paisseur; 

e Un d6faut trop Important pour conserver la grume 
dans son int6gralit6, ou bien quand une partie de cene 
grume est destin6e c\ un autre usage. 
En ce qui concerne ce d6bit - dont l'ex6cution sera 
d6velopp6e dans la deuxillme partie de l'ouvrage - ii 
reste bien entendu semblable au d6bit « dosee », mais 
point trlts Important: l'owerture devra ttre ex6cut6e 
avec le plus grand soin, le trait le plus rectiligne possible ; 
car d'une part, ce trait correspond A !a face qui aervire de 
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.. 

base sur la trancheuse, d'autre part, si cene face est 
dress6e sur la trancheuse avant tranchage Ice qui est 
quelquefois n6cessaire) ii s'en suivra une perte impor­
tante de bois dans la zone la plus large de la grume : 
perte double bien 6videmment, car la • contre-partie • 
prbelltera obligatoirement le rMme d6faut. 
Si euc&me de ces raisons que nous avons 6tudi6es 
n'obligent 6 proc6der 6 l'ouverture en demi-dose. 
ii n'est jemeis souheitable de le faire. 

Faux quartiers 
Son aspect ressemble sensiblement a une demi-dosse 
qui serait tranch6e sur les • chants • et pour ce faire les 
d6couverts se situeraient a !'emplacement des lavages 
(et les lllveges A l'emplecernent des d6couvertsl. 

!'aspect d'un placage obtenu avec un tel d6bit est celui 
d'une dosse qui serait taill6e en son milieu (fig. 5). 

FIG :6 

Pourquoi dans ce cas ne pas trancher en dosse. et 
refendre ensuite les placages lors du taillage 7 
Pour les deux raisons suivantes : 
- Soit, les dimensions de la grume interdisent la mise 
en place sur la trancheuse avec un d~bit dosse, du fait de 
sa largeur excessive. 
- Soit, la texture du bois ou son essence ne permettent 
pas un tranchage correct en dosse. 
En ce qui concerne ce dernier point, rappelons que le 
faux quartier permet un tranchage d'une qualit~ sup6-
rieure, par la possibilit6 d'adopter a tout moment, le sens 
de tranchage qui convient exactement. 
Ce d6bit sauf pour des grumes de dimensions excessives 
est tr~ peu retenu. II est beaucoup plus rentable, lorsque 
la nature du bois, son essence le permenent (absence de 
contre-fil ou grattagel. de trancher la premij}re partie en 
dosse et de refendre ensuite 6 l'approche du bois de fil 
pour trancher en rive ; on obtient ainsi la partie rama­
geuse en larges feuilles et les bois de fil, en rives plus 
6troites mais parfaitement tranch6es. 

Demi-faux quartiers 
Memes arguments pour le choix de ce d6bit. que pour 
celui des demi-dosses : 
• Ouverture pour estimation de la pij}ce de bois ; 
• Ouverture pour 6tuvage; 
• D6feut trop important. 
Plus fr6quemment c'est une question de dimensions 
exceasives des grumH qui incite A Ce choix, pour les 
bois exotiques par exemple. 
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II est a~ter. comme pour les demi-dosses. l'importanee 
du soin t\_apporter -' rouverture. 
L'int~t de ce d~bit dans certains cas. comme le bois de 
sapin. est la possibilite d'un tranchage en ~nt 
celui-ci par• le cceur •(fig. 7 81. 

.SENS DE TRANCHAGE · 

•. 

• .. • 

FIG: 7 FIG :8 

. I I 
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- - - ------- --
II est possible de trancher" de A-+ C en passant 8 

OU de C -+A en passant 8 

lfig. 61 

II est egalement poSStble de trancher de A -+B 
mais aussi de 8 -+A 

lbien entendu de B -+C) 

(fig. 7 et 81 

Ce type de d6bit pr~te l'incontestable inconvb1ient de 
« TRAVAILLER • en~ment au cours de retuvage. cela 
a cause des tensions intemes non contenues par l'homo­
g6~it6 de la grume. 

Quartiers 
Ce genre de d~bit procure des placages dits de fil. 
« rayonnh • ou • rubann6s •. compte tenu 6videmment 
de la conformation de la grume ou de la largeur des 
rayons d'accroissement dont ~pendront la qualite des 
placages. 
Le d6bit quartier a pot.r inconv6nient de provoquer une 
importante perte de bois dans des zones relativement 
riches. principalement t\ cause du dkouvert des faces 
a trancher. 

Ces « tom~es • sont commun6ment appelees a quanti­
t>ert • (fig. 91 et ces chutes sont souvent importantes, 
ii est frequent qu' elles soient n6gociees apr~ d~bit ou 
u!ilisees en planches pour la confection des palettes 
ou autres emballages. 

FIG: 9 

OUANTIBEAT 

I 

/ 
J 

Pyramid es 
Ce ~t permet d"obtenir des placages ris dtcoratifs. 
s'identifiant aux placages obtenus par le tranchage du 
~ dosse. mais avec la particularit6 de conserwr le 
mouvement ramageux de part en part de la pike de 
bois. 
La flew fonnee par la convergence ou la divergence des 
rayons d'accroissement est Avidemment plus serrte si le 
tranchage est effect~ en com~:t par la zone CO!U'. 

Ce ~bit a nhnmoirls deux inconv6nients : 
o son temps d'exkution et la perte de bois qui en 
d6coule. 
o des difficult6s de tranchage. par contre-fil. qu'il est 
pratiquement impossi>le d'mter. 

NOTA: 
II faut 6carter de ce d6bit les bois dont la textwe est 
trop enchevttr6e. 

Tierce 
Comme son nom le laisse supposer, ce type de d6bit 

· correspond au tiers de la section de la grume, ii est t\ 
mentiomer mais en raison des cflfficulth d' execution 
qu'il pr~e et du mat6riel qu'il nkessite pour ooe ex~­
cution dans les regles. ii est peu uti"IS6. 
L'aspect des placages obtenus avec ce ~ est senS1ble­
ment c:elui du quertier (un peu plum ramegeux en dM>ut 
de tranchage. avec des rayons moins marq~ A certains 
niveaux); ii serait d'aileurs logique de lui dormer le nom 
de faux-quartier, tant !'aspect des deUll dff>its est pro­
che ; lorsque le ~ est termini! ii est excessivement 
difficile, ~ pow un oeil averti, de les diff~encier 
lfig. 10 et 1 U. 
,-- .. ------------- -- ! 

QUARTIER . •, TIERCE /'i .~, . ,,,..--~, 
' ~ \ 

I • t_:-'· ) c~ .. \ ( . ···-··-·;,; 7 ••. , \.~ . . 

\ 
I • . : ' ; 

) ' I 

', · / SENS 1 , i i 
. FIG : 10 ~--t>E TRANCHAGE • .,__. FIG : 11 I 
. I 

L-----··-·- . --- . . --······ -· - . _.J 
Le but du d6bit tierce est d'obtenir des placages de • fil » 
ou « rayonnes » dans des grumes qui. soit par leur dia­
m~tre. soit par des gerces ou d6fauts, ne permettent pas 
le d6bit quartier ; par exemple t\ la figure 12. le d6bit 
tierce 6vit€' une perte de bois en favorisant le passage de 
la scie dans les gerces. 

•FIG: 12 
L. 

·-' GERCES 
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2/ LES CRITERES INFLUENTS 
SUR LE CHOIX D'UN DEBIT 

Le Cintrage 
Lors du d6bit doit-on • redresser • une grume 
cintr6e 7 
I n•eet pee poulble de rtpouch Qt6goriquement. et 
cene question soulhe trois points essentiels : 
o Clue souhaite-t-on obtenir en placage. le plus possible 

de bois de fil OU de ramage 7 
o Le fait de redresser la grume ne va-t-il pas technique-

ment poser des ~en tranchage 1 
o Ouel est le d6gr6 de cintrage de cette grume 7 

La logique voudrait que toute bille cintr6e soit syst~­
tiquement rediess6e lors du d6bit (ce qui est d"9illeurs 
trt\s souvent le casl car ii est trt\s ~ de tailler des 
placages obtenus avec une grume cintr6e ; d"autre part. 
les • rec:cords • evec de tels pleceges llCClm8nt une diver­
si~ de mouvements plus grands. ce qui est en contra­
diction avec les ~ modemes de fabrication de 
rnetbles. 
La plupart des fabricants de grande sl:rie. recherchent 
davantage les placages assez semblables d"aspect et 
abandonnent bien souvem le cOtt dkoratif du dessin au 
profit de la simplification d'exkution et de la continuitt 
dans les sl:ries (meubles par t~ments par exemplel. 
Ces arguments ont une influence sensible sur le marcM 
oil les placages assez rectilignes, sans dMauts m!me 
mineurs (mouvements du fil, picots, veines de couleurs 
ou de largeurs difftrentesl sont le plus souvent recher­
cMs, actuellement du moins. 
Prttendre par contre que le fait de trancher une pike 
de bois cintrte occasionne une trop grande perte au tail­
lage. est sowent erront; certes la quantitt de bois kar· 
t6e lors du taillage sera plus importante, mais ii faut 
consid~rer que cette perte sera souvent compen5':e par 
l'konomie de bois tors du dtbit. 

NOTA: 

Lorsqu'une grume est • redresste ,. (faces a trancher. Sur 
ta bosse ou le creux de celle-cil. le nombre de feullles 
dont ta surface est alttr6e par des d6fauts dus au>1. gerces 
de coeur,est beaucoup plus important: 
C6t6 bosse - trt\s rapidement au milieu des feuilles, 
les gerces apparaissent au coeirs du tranchage (fig. 13i. 
COt6 creux - ces m6mes d6fauts apparaissent mais 
bien ~idemment a chaque extr6mite (fig. 141. 

COTE BOSSE 

AXE DU CCEUR 

FIG: 13 

COTE CREUX 
SENS DE TRANCHAGE ' 

I E HAUT EN BAS 

... _ - ----
FIG: 14 

NOTA: 

Un axe de Cced' qui n•est pas paraRele aux faces a tran­
cher pose des probltmes techniques : EN effet. certaines 
essences ont une tendence •u • gran.ge • et interdisent 
un tranchage correc:t de part en pan de la grume. quel 
que soit le sens de tranchage ou la refente de celle-ci. 
a faut savoir que le grattage d'une rive dont le sens de 
tranchage est • contraire • - sauf dans le cas de contre­
fil - va en s'accentuant plus on approche de raxe du 
cceur ; ii est 6vident que lorsqu'une grume est redressff. 
le niveau de cet axe varie sensiblement d'un point A un 
autre sur la longueur de cette pike de bois ; en const­
quence, dans certaines zones. le grattage interdit la pour­
suite du tranchage SU' la face conc:ernff. 

Dans ce cas, la solution de refente en rives. n'est meme 
pas envisageable ; si l'on n'a pas l'utilisation ou le marcM 
des • massifs •. eUe occasionne. en effet. une perte de 
bois trop impottante dans la zone la plus large, ~em­
ment. 
Si le degrt de cintrage est trt\s important, ii sera prefe­
rable lors du tr~nage de r~uire au maximum les 
longueurs des sections pour lwiter. si la pike est redres­* lors du dtbit, une trop grande perte de bois lfig.13-141. 

NOTA: 

Avant de terminer ce chapitre concemant les bois cintres. 
ii faut savoir que dans la plupart des cas. la partie ner­
veuse de ces grumes se situe du cOte de ta bosse et le 
veinage sur cette face est souvent beaucoup plus serre. 
ce qui se traduira dans le cas d'un tranchage a plat (non 
redresstl par une nette difftrence de veinage entre les 
deux rives. 
Mais d'autres considerations entrent en ligne de compte. 
ce qui fait que bien souvent les solutions extremes 
- « redresser OU non redresser • - ne peuvent etre 
adopttes pour des bois cintrts ; une solution interme­
diaire est alors envisagte, elle tient compte des facteurs 
euiventa: 
• les gerces de coeur, 
• l'axe du cmur. 
• les dtfauts apparents. 
• les racines ou panes. 
criteres qui influent en regle gtntrale sur tous les types 
de bois. 

Gerces de cceur 
Deux gerces d'tgale importance. f'une en pied. f'autre 
en tete, n'auront pas les memes reactions soit au cours 
de f'etuvage, soit en fonction de tensions naturelles 
internes. 

Prtcisons que dans ce tex1e, la denomination « tete ,, 
s'applique A la partie oppos6e aux racines. la « pied 11 est 
bien entendu la base de f'arbre. 
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En effet. les gerces de tfte s"ouwent EN REGLE GENE­
RALE beaucoup plus QUe les gerces de pied. la raison en 
est bien simple: la texture du bois n"est pas la n1'me aux 
deux e~tts. les mouvements souvent ramageux 
clans la zone du pied limitent dans bien des cas l"klate­
ment ; d" autre part. le bois en tfte est plus tendre car 
c"est un bois plus jeune et un bois de fil. 
Done sans ltre une ~le absolue. on peut craindre. au 
cours de rttwage. qu'ln! gerce de tete augmente beau­
coup plus de proportion qu'une gerce de pied. 

En conclusion. lorsqu"une grume Jrisente i une extrt­
mitt une gerce assez rnarquff, c'est bien entendu paral­
~ I cette gerat que se situera la face I trancher. 
Mais. si deux gerces cf~ irnpoc1ance se remarquent 
au pied et i la tete, c'est cel!e de tfte qui sera la plus 
~te et dont ii fauclra tenir compte pour choisir 
!'emplacement du premier trait de scie; ind6pendam­
ment d"autres crit•s plus irnpormnts. qui eux 
aussi. peuvent influer sur ce choix. 
A ce stade de l'anaiyse. nous ne faisons qu'ttudier les 
difftrentes hypo~ de travail qui peuvent se Jrisen­
.., I un ecieur. Ce n"eet qu·~ evoir felt le aynmt9e de 
tous ces crit~ que cekri-ci pourra dl!finir plus prkis6-
ment le choix qu'il doit faire pour effectuer son premier 
trait. 

L'axe du cceur 
Que signifie ce terme 7 
Si la comparaison ~tait faite avec 1es etres humains, ii 
s'agirait de la colonne vert~ale. plus prtcis6ment de la 
moelle ~inibe. 
C'est partant de cet axe, que d'annh en annte. grossit et 
s'&toffe rarbre; mais au cours de son Mlution cet arbre 
subira bien des contraintes : son exposition, les vents 
dominants, la nature et la conformation du sol, seront 
autant d'~~ts qui influeront sur sa croissanc--; de ce 
fait, certaines zones ou faces de cet arbre progresseront 
plus vite que d'autres, d'e>U la diff&ence, l'irr~ularit& des 
veines d'accroissement; ainsi l'axe du cceur se trouve-t-il 
souvent dkentr~ par rapport i la circonf&ence de l'arbre. 
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FIG: 17 

Dans la mesure ou ii n'y a pas contre-indication pour le 
dtbit, ii est toujours souhaitable de bien centrer les points 
d'axe du coeur aux deux extrtmit6s de la grume pour la 
raison suivante : les mouvements du dessin des feuilles 
de placage (dans le cas de bois tranch6s) sont conver­
gents ou divergents en partant de l'axe du cawr: de ce 
fait un caeur bien centre produit des placages dont les 
dessins sont r6partis d'une facon plus harmonieuse et 
plu-; rtguli~re. ce qui met en valeur les placages lfig. 161. 
Si les deux points d'axe du cmur sont dtcentr6s du 

mime cOt6 (fig. 17) la pike de bois sera pr6senth sur le 
chariot de le scie de telle sorte que raxe du .:au,d~ 
sur le plan horizoni.I, se situe I peu prts eu milieu des 
faces t trancher. Si la nature du bois nkessite ulterietn­
ment une ouverture en rives, celles-ci awont de ce fait 
des largeurs 581 isiblement identiques et le dessin de la 
dosse sera centr6 (fig. 16). Dans la figure 17, au contraire, 
cette rtgle n"aurait pas 6t6 appfiquh. 
Dans une grume de conformation rectiigne, si les points 
d'exe du cmur ne sont pas ttJCCentrb du mtme cGt6 (fig. 
15), ii est pos'5ible de• tricher •.sans excts, lors du posi­
tionnement de la pike de bois sur le chariot de la scie 
afin qu'eprts prtpanrtion. les deux points d'axe du CC2UI' 
se situent davantage en ligne. sensiblement comme ~ la 
figure 16. 

ATTENTION: D se peut que les points apparents de 
l'axe du cceur i chaque e.xtremitt de la grume ne corres­
pondent pas exactement t l'axe du coeur t lrmt&ieur de 
celle-ci (fig. 20-21); cene dhiation se traduit, en principe, 
par un dtfaut de conformation exttrieure ; si ce d~faut 
eet d6cel6 8V8r1t le d6bit, ii eet indi8peneebl9 d'en tenir 
compte et de ne plus ptendre pour rtf&ence les points 
d'axe du cmur i chaque exrimit6, mais de se baser au 
contlaire sur une ligne imaginaire oU se situe rtellement 
la zone de cc:eur comme en figure 20. 

NOTA: 

1-0UVERTURE ---· n- JN QUATRd . 
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FIG: 21 FIG: 22 

Pour les bois de <fiamt\tre assez important ou destinH au 
d~it quartier, l'ouverture en deux parties s'effectuera 
d•n• I'••• du ccmur, ou den• la zone le plus proche de 
celui-ci; tors de la seconde phase qui est l'ouverture en 
quatre, une correction 6ventuelle pour redresser les 
axes du cwur pouna ltre effectu6e evec eisance, apr .. 
observation de la position exacte du coeur sur la face 
inteme de la grume ouverte (fig. 21 & 22) . 
Le d6bit quartier pennet d'ajuster avec pr6cision l'axe du 
coeur par rapport aux faces i trancher, tant sur le plan 
vertical qu'horizontal. 

Les d6fauts 
Malgr6 le soin apport6 i la s61ection des grumes desti­
n6es au tranchage, les bois choisis ne sont pas toujours 
sans d6fauts ; une branche pourtant partie int~grante 
d'un arbre, devient quelquefois le pi:'e des d6fauts ; les 
jeunes pousses ou c picots • peuvent mtme nuire • la 
Qualit6 requise pour certains placages. 
Un dtfaut d6cel6 sur le pourtour de la grume peut done 
l!tre un 616ment t consid6rer poi." son positionnement sur 
le chariot de la scie. 



Enmple: 
Une pffke de bois pr6sentant ..., nceud import.ant loo 
n<eud n'est ni plus ni moins qu'une brandle sectionnh) 
sera position• sa. la scie, de telle sorte que ce d6faut 
se situe de prtf6rence aprts d6bit non pas sur les faces t 
trancher mais sw le c6t6, i un niveau proche de l'axe du 
C<BUr (fig. 23). Cette position peut 6tre adopth si elle ne 
va past l'encontre de regles plus importantes que nous 
avions d6finies prtddemment. 

~------0-
FIG: 23 

Dans le chapitre: Ex6cution dH diff6renta d6bits. sera 
abordlt l'ordre d'importance des facteurs qui d~terminent 
le choix dtfinitif de la position initiale de la grume pour le 
d6bit choisi. 

Ouand une pike de bois pr6sente de multiples n<Euds 
sur une partie de sa circonf6rence. la face il trancher 
sera sauf contre-indication pr6dominante, la partie du 
bois la plus saine, les d6fauts 6tant situ6s de pr6f6rence 
sur la face oppos6e Iii est toujours possible de tricher un 
peu), cette face alt6r6e sera, le cas 6ch6aant. 6cart6e du 
tranchage au cours de l'op6ration, si la qualit6 de son 
bois se r6v61e impropre i l'obtention d'un placage 
commercialisable. 

ATTENTION .1.a recommandation qui est faite figure 23 
de situer la branche ou le d6faut dans cette position, 
laisse supposer que les placages qui seront obtenus dans 
cette zone seront 61imin6s probablement lors du taillage : 
ii y a de fortes chances, w la position du d6faut, que le 
tranchage ne soit pas correct (voir chapitre racines). L'in­
t6r6t de ce choix est de laisser deux faces propres et de 
situer le d6faut sensiblement au niveau de la descente de 
tranche. 

II est souhaitable lorsque l'on constate au cours du d6bit 
qu'une face est impropre au tranchage, soit de refendre 
la pi6ce de bois et d'6carter la mauvaise partie, soit de 
proctder par des • tomblles • de planches r6p6t6es sur la 
mauvaise face, cela jusqu't obtention d'un aspect accep­
table de la pi6ce pour 6tre tranch6e. 

Souvent ii est pr6f6rable d'karter lors du d6bit, les 
grumes ou parties de grumes dont on a la certitude 
qu'elles seront impropres au tranchage. car le volume 
que repr6eent• celles-ci encombrera les 6tuves et occa· 
sionnera des manutentions inutiles. 

II arrive par contre que les pi6ces de bois, m6me pr6sen­
tant d'importants d6fauts, soient malgr6 tout int6grale· 
ment 6tuv6es dans le but bien pr6cis, ou l'on souhaite 
pour des raisons techniques ou commerciales que les 
parties impropr&S soient ntanmoins 6tuv6es pour des 
questions de couleur. conservation, s6chage. etc. 
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Les racines ou pattes 
Pour certains bois. le noyer par exemple. les racines de 
l'arbre ne sont pas toujours 61imin6es (ou le moins possi­
ble! car elles procurent des placages ramageux parfois 
recherch6s. 

NOTA: 

Ces placages sont d6nom~s par certains placagistes ou 
fabricants • Ronces •. cette appellation peut preter il 
confusion evec: les plecages obtenus per le tranchage de 
la partie sup6rieure de l'arbre, plus pr6cis&ment de !'inter­
section de deux branches qui sont d'un grand effet dko­
ratif, tr6s pris6. 
Cette zone bien prl!cise appelh • Ronce • ou « Four­
che• procure une richesse du dessin qui n'a rien de 
comparable avec le dessin ramageux • ronceux • du pied 
d'un arbre dans la zone des racines. 
Cette mise au point faite, ii est necessaire de mentionner 
que le non-respect de certaines regles, relatives il la posi­
tion des racines par rapport aux faces il trancher, peut 
etre la cause d'importantes difficultes techniques pour le 
trancheur et ~e d6 l'impossibilite de trancher certai­
nes zone<> dans la pi~ce de bois. 

FIG: 24 FIG: 25 FIG :26 

• En rtgle g6n6rele une racine ne doit jamais 6tre 
situ6e paralltlement 6 la face 6 trencher (soit <\ 
plat) (fig. 241 

• 11 est 6galement d6conseill6 de la situer perpendi-
culairement i la face i trencher (soit deboutl. 

Bien que cette hypoth6se soit admissible et ne pose pas 
excessivement de difficult6s en tranchage. les inconve· 
nlents sont les sulvents : les placages obtenus sont 
poreux, cassants par contre soyeux mais fragiles et le 
moindre d6faut du tranchant de la lame prend des pro­
portions importantes (fig. 241. 
L 1d6al ut done de sltuer une racine en position 
lnterm6dlalre - soit environ 45° - (fig. 25 & 261. 

Ces examples sont des cas simplifies; rares sont les gru· 
mes, particuli6rement en noyer qui n'auraient qu'une 
racine dont ii faut tenir compte ; ii est bien 6vident que 
dans la pratique la grume pr6sente le plus souvent il sa 
section de muttieles racines et le choix du positionne· 
ment initial lors du d6bit est beaucoup plus complexe. 
Cette analyse a permis d' aborder les differents facteurs 
qui peuvent influer sur le choix du positionnement de la 
grume sur le chariot de la scie. 
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En conclusion 
Tenir pour rtgle ~. l'ordre d~importance des fac­
teurs. dtterminant la position initiale pour le dtbit est le 
suivant: 
• •sg~stk~ur. 
••cm~. 
• r.u du ca!NT, 

e •s tMfauts afJPMMts, 
•ln~s. 

Le d6bit nnc:hege (dosse en perticulier) est une question 
de bon sens, de logique ; l'essentiel est de COMlftre les 
rtgles qui, par leur application, pennettront d'obtenir un 
d6bit qui procurera lors du tranchage l'espect rech8i chit 
des placages ; i est n6cesseir'e 6galement de c:onnaftre 
pr6cis6ment soit les besoins du senrice commercial, soit 
les besoins des clients c:oncemts dl:ns le ca de tran-
chage t~. . 
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Deuxieme partie 

execution 
des differents debits 

3/DOSSE 
Regles ge11erdles : 

Sd11f rare::. cl(Ct:ptiuns. les debits s· dfectuent toujours tn 

attaquant le sciage p<tr la cc tete ». sortie en « pied ». 

Processus d'execution sur un materiel traditionnel: 
La grumc s..:r;s loien l:videmmenl centree. calee el griffi:e 
en po:;itiu11 corrl!cte en tenant compte des regles abor­
dit.:cs dJns la pri:!rnierc partie de l'ouv~age. 

Premier trait 
sur la face a trancher 
II c:>l prit.:fl:rnhlc <le decouvrir progressivemcnt cell..: lace. 
p<tr des turrilJc'.:cs succe:;sivcs de planches ; ccllcs ci 
seront d·ailleur:; utilisl:es pour le transport ulterieur de 
placage ou pour d'autres usages. 

Le brossage apres chaque Hait est necessaire afin d'ap­
precier netternent l'aspect exact que procurera cette face 
en placagc. 

La face decouvertc etant suffisante. on procede au se­
cond trait. 

Second trait sur 
le « COTE » ou « CHANT » 

11 ronvient de deyriffer et de faire effectuer a la orume 
une rotation de 90°. soit par basculement. soit a l'<1ide 
cl'un pont ou pal<1n. afin de situer la prer.1iere face sur le 
chariot de 1-. sciu (un prenant la precaution de reculer les 
1c poupl:cs ». appellation couramment clonnee aux lmtees 
des clwriots pone griffesl. 

NOTA: 
II n'u::;I pas nccessaire. en raison de la surface souvcnl 
i111port.intc du:; cc cl6co11verls » de 1<1 face a tra11chcr. de 
!J•iffcr l<J J>ltkc de lmis pour rbaliscr les chanls llJVd!Jtl 
J(;:. c6ibl. 

E:11s111lt:, ii fcJlll elfeclucr 1111 lbger ldvage sur Ce challl U<1 
positiu11 d'1111 poi111 J'd)(6 dll cwur par rapport a l'a11l1..: 

esl sans grande importJncd I.: scul but de cette upt:ra· 
tion cs: de permettre 11l1erieuremcnt ;im, tranche11rs. 11..: 
gritter et de mainle11ir corrcelcmcnt la pi~c.:: dit: bois :>111 
la machine. ainsi pour le d~IJit dussc: d;;:.tine aux tran· 
cheuses verticesles. r~xt:cution de:; <.11~11t::. .:st S011\·cnl 
supprimae. sauf si Id co11f.umatio11 dt: I., ;,ill.: I.: nt: .. c::.:.itc:. 
uu si ia refente en rive est :;ystt'lmdliq11cr11.,11t prl:v111.: 

II n·est pas souhailabl., qu., les li1v119u::o l.lu &;OtC. e1i.:nt 
une trop gretnd., surface pour I.; rai:i••L :.uivdrllt:. 

En rl:ul•! gknl:rcsle. u11e u ::.orlic dr. tr.llld1"!lt: » dfcdut:.: 
sur 1111e face velliccslc s..:il:c: a dnulc dc !XJ" lhv. 27l , ... ;,,,; 
l.lcaucoup plus de pr<1hlemes a 1111 trJ11.:! 1t:11r P"lll 

l'ei.trdction des ft:uillcs de Id llli.J<.:hi11c. <!""'"• ::.0111.: :..111 

1111c p.11ti•! arrllncfo• lfi!l· 2Bl. 

SORTIE DE TRANCtlAuE 

FIG: 27 FIG: 2U 

II e:>t done deconsuillis d' ttxagercsr l'i111porta11cc Ju:. 
chants. sous prelexle que Id pcsrtic :.1.1.!c c:;l de l'<111l11c1. 

Signalons nl:amnoins quc Celle rccu111111dflJJt i.m :. · 'i .plr 
q11e a dt:s bois de co11furrnation rt;·:tili~111c ; ::.i Id 0111111c 
est d'une forme coniqm:, les ch<inls Jd1b Id .!One I.; plus 
large. seront ololit,1atoirc111ent plus cu11::.C;,111c111s. 

Noton:; 6911lumcnl qu'il fdul lt111i1 cu111plc 11'1111 uCOlt,.Jtlll 
uherieur qui risque de I dire dispor dill e to11lc:. lr ac.::; do 
lavage Si celui ·Ci a l:tl: i11:>11ffisant. 

Troisieme trait 
A llOllVCdll, !Jill: cflcd11d llllt.' lulcJllllll di·~" a Id l•h;l.C 

de hoi:> plaquer avut: i.oin la p1u111it\ru fd~d 6 trc111t:httr 
co11;1c lei; pu11p(:cs. cJlc1 ::.i llc:.0111 cl \Jlllf,:r sui~J"'-''Jt.: 

11 lt:lll. 
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la face issue du trait numtro deux se situe elofs sur le 
chariot. 

A TTENllON : Le troisiMne treit lseconde face i tran­
cherl doit ltre rigoureusement penlltle au premier 
trait. 
n convient de prodder ensuite pour cette face. comme 
pour la premiMe (cf.§ 3.1.1. 

Quatri~me trait 
II faut alors ~rif!er, karter les po~. faire tourner 
une derniMe fois la grume et prodder pour cette face 
comme pour la seconde. 

41 DEMl-DOSSE 
Deux m6thodes sont possibles pour effectuer ce d6bit : 
e L'ouverture de la grume en deux. fig. 29, en respectant 
les rtgles cit~ en 1.,. partie pour son positionnement ; 
chacune des parties 6tant ensuite pr6part!e s6par6ment 
comme pour le d6bit dosse; c'at la m6thode ie plus 
rationnelle. 

FIG: 29 

--- --- ------- ------, 

~'\ 
/· 

/. 

•. l 
I /' 

/) , 

• l'equarrissage, suivant les regles adoptees pour le d6bit 
dosse. mais avec des chants beaucoup plus importants 
pour la raison suivante : 

La grume ainsi equarrie : fig. 30 sera ensuite ouverte en 
deux parties et checune d' elles devra avoir eprts ouver­
ture, suffisamment de lavage de c0t6 pour le maintien et 
le griffage ultArieurs sur la trancheuse. 

5 I FAUX QUARTIER 
Comme nous l'avons vu. ii a sensiblemer.t !'aspect d'une 
demi-dosse (fig. 31 & 321. 

/ 
! 

FIG: 31 

I 

FIG :32 

NOTA: 
a.. dlfflcult6 majeure eo1asl9te i posltlonw c:onec­
tement la grume pour •ff•ctuer le premier tr.it. 
tout• la suite du op6qtlona en d6pend. 

ATTENTION: Pour les bois avant une tendance au grat­
tage prononc6. lors du tranchage i contre-sens lchh. 
frlne. sycamore. teck. etc.) ii est n6cessaile. si l'on sou­
halte obtenir le maximum de placage tranche correcte­
ment, de sltuer evec le plus grand soin la ligne de 
CCBW SNRIAlernent Ma fKn i 1raneher. 
Cette rtgle a moins d'"mportance pour les bois i texture 
souple (noyer. merisier. tilleul, orme. aca;ou. etcJ. 

Ce second proctd6 permet un certain gain de temps. 
mais ii a pour inc:onv6nient de ne pouvoir • centrer • 
parfaitement chaque demi-dosse, compte tenu de la posi­
tion de l'axe du CCBtW; par contre, le centrage est plus 
facile avec la m6thode prk6dente. parce qu'il permet 
d'observer les faces internes de la grume owerte. 

A TTENllON: Quelque soit la m6thode retenue ii est 
trh importaat que l'ouverture soft extcut6e avec le 
plus grand soin. le trait de acie le plus rectiligne 
possible. 
Une mauvaise owerture entraine une mauvaise port6e 
aur la tnmcheuse et une perte de bois asez sensible 
(perte multipli6e par deux et toujours dans la zone la plus 
large de la grumel. 

L'ex6cution du d6bit est la mime, mais !'emplacement 
des chants est plus large puisqu'ils deviennent faces t 
trancher. 
r-------- ----- ------------- - . 
I 
: I / 

\ 

// 
I'-

_/ 

~ 
I I 
I 
I 

i FIG: 33 FIG :34 
l_ - . --



Autres obseTvations : 
I est indispensable que les faces A trancher IOient penl­
IMes entre .._ 9t • raxe du cceur Csinon le grattage 
est in6vitable lors du tranchage). 
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Une gerc:e de cau, (fig. 33) qui nuirait au bon aspect des 
placages dans une demi-dosse, ne pose aucun problhne 
dans le cas d'un d6bit faux q~ car la position de la 
descente de tranche est diff6rente (fig. 341. 

&/DEMI FAUX QUARTIER 
Dffflnnta 616menta justi&nt ce d6bit : 
• les bois de fortes dimensions 
• l~ gen:es trop imponantes pour envisager le tran­

chage sans refente; l'affaissement du bois lors du tran-

7/QUARTIER 
Oeux critl}res essentiels d6terminent ce d6bit : 

• L'axe du cceur, 
• Les gerces. 
L'axe du cmur 9St le crit!re dont on doit le plus tenir 
compte, pour l'exkution du d6bit quartier d'autant plus 
qu'il est ais6 de le situer avec pr6cision grtce aux pr6c6-
dentes op6rations d' ouverture en deux, puis en quatre de 
la grume. 
Les gen:" de CCllUf : dans la mesure du possible on 
dolt sltuer la gerce radlale la plus lmportame, parall61e­
ment ou le plus prt\s des faces A trancher, mais cette 
r6gle est souvent difficile A appliquer. 
II est admis de • tricher • quelque peu, pour qu'une gerce 
se situe sensiblemem au niveau de la planche afin de 
limiter la perte de bois. Mais attention : pour certains bois 
ainsi d6bit6s, on constate au tranchage de la zone de 
catur, des parties gratt6es sur la largeur des feuilles de 
placage (fig. ~37). 

FIG: 31·---
i 
L--·-- - .... -·· .. - --- ------------~ 

chage, du A la gen:e, renchit impossible toute tpais­
se ... de plecage r6gu1*8, m6me apr6s calage !fig. 34). 

• Des d6fauts sw une face : ii est poSS1ble, dans ce cas, 
de procflder lors du tranchage de la f~ dttaill~ a la 
figure 35, afin d'6viter • l'ouverture • et la perte de 
deux descentes de tranche. 

NOTA: 
On doit insister sur le soin qu'il ya lieu d'apporter a l'ext­
cution: 
• du .ciage du feces i trencher et de leur parall61isme 
• de l'ouverture des demi-dosses ou demi faux quartiers, 

car des pertes de temps s'en suivraient intvitablement 
et seraient nuisibles i la qualit6 du tranchage et a la 
production. 

Le acieur ne dolt pas h6siter" corriger le cas 6ch6ant 
un trait qui n'est pas parfait techniquement. 

Premier trait d'execution du 
debit quartier 

II s'effectue sur le •dos • du quartier, c'est cette partie 
qui prendra ult6rieurement appui contre le tablier des 
trancheuses horizontales. 

La pib A dtbiter Mra soigneusement positionn6e sur le 
plateau de la scie, en tenant compte des points d'axe du 
cceur A chaque extr6mit6, par rapport A la lig;1e de pas­
sage de la scie. 

Pour altuer evec pr6cl•lon la llgne redlele qui eat le 
« point de r6f6rence », perteger en deux partlea 
6galn, la hctJon de clrconf6rence entre A et B (fig. 
38) et tracer un trait entre ce point et l'axe de cmur 
(fig. 39). 

F-UTURES FACES A TRAN.CHE rt.. -1 
i )\\ /-··~ i . 
i ____ / ___ -~ ---- ·l- }/ 

I FIG: 31 /; FIG: 39 .. ':/ ·-·· i 
L_ _. - j 
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Si la conformation de la btlle est normale, ce tract (ima­
ginaire ou nonl doit se juxtaposer sensiblement avec le 
rayon ~ullaire proche de cette ligne. 
Si aucune gerce n'est constatAe a chaque extrf!mitl! de la 
p«e a dl!biter. ii convient de respecter cette ~le.le plus 
rigoureusement possible, ce qui Avitera lors du tranchage 
!"apparition de z<>nes grattl!es. 
La pike de bois com!Ctement positionn6e, sera ensuite 
calAe et griffAe avec soin, en raison de sa stabilitl! pr&­
caire. 
Notons qu'il taut l!viter un trop grand d6couvert sur cette 
face meme si l'aubier est abondant (se reporter aux figu­
res 27 & 29 - P 19, concernant !'extraction des feuilles au 
cours du tranchage lorsque la sortie de tranchage s'effec· 
tue Sur une face verticale sciAe i angle de 9()0). 

Second trait 
II consiste A d6griffer pour basculer OU accrocher la pike 
de bois et faire reposer la face ainsi dl!cowerte sur le pla­
teau de la scie. 
Prendre alors grand soin de situer la ligne de cceu". paral­
l~lernP.nt a la ligne de passage de la scie et effectuant par 
exemple un relevl! de c6tes a chaque • poupAe • d'extrl!­
mitl! afin d'(!quilibrer !a position des faces a trancher. 

Caler si besoin la pike de bois entre ces poupAes, si 
celle-ci n' est pas trop instables ii n' est pas nl!cessaire de 

la gritter ; tout cMpend bien entendu de la conformation 
de la grume, de sa port6e, et du volume des quartiers 
dl!bith. 

Troisieme trait 
II feut faire plvoter la pi6ce de bola de 1S>'" <•changer de 
bout •> plaquer soigneusement le second trait contre les 
poup(!es, griffer si besoin et effectuer le dkouvert pro­
gressif de cette seconde face 6 trancher. 

Quatrieme trait 
le quartier sera po~ sur la face a trancher. le premier 
trait (dos de la pike) contre les poupl!es, caler le cas 
l!chNnt puis gritter; suivant l'aspect de la zone CCEUr, le 
dl!cowert sera plus ou moins accentul!. 
l'importance du dl!cowert du quatritmle trait ne posera 
aucun probl~e au cours du tranchage, ii est done inutile 
d'hl!siter a • tomber • une partie de bois qui prl!senterait 
des dl!fauts (gerces de cceur) et serait l!liminAe au taillage 
du placage. 

NOTA: 
Une grume a forrne coniQue produit inl!vitablement. en 
quartier, des placages aux c6tl!s non paralll}les dits 
« queue de morue 1. 

8 I EXECUTION DU DEBIT PYRAMIDE 
Observation: 

de meme Que le faux quartier a un aspect similaire a la 
demi-dosse. la pyramide ou « cercueil » ressemble au 
quartier (fig. 40 & 411. 

SENS DE 
TRANCH~G~. , . , . 

I TRAIT 4.;.: ' 
' '.,', I I 

"o: "° 

· \ FACE 1 ,- · / 
1 

'• 

i 
I 

_______ _j 

La seule diffl!rence rl!side dans le fait que, pour la pyra· 
mide, les faces 1 & 4 sont les faces a trancher, done avec 
des dl!couverts beaucoup plus importanta - ii faut tlimi· 
ner sur la face 1 l'aubier, sur la face 4 pratiquement tous 
les dtfauts de gerce de cc:eur afin d'obrenir une surface 
de placage commercialisable - (fig. 421. 

Ce dl!bit pyramide convient particuli"rement pour cer· 
rains bois roull!s. la gerce se siruant ainsi sensiblement en 
parall61e avec les faces a trancher (fig. 431. 

NOTA: 
II est important de bien centr- "axe du cc:eur sur les 
faces a trancher si l'on souhaite obtenir des placages aux 
dessins r&guliers et harmonieux. 

/ 
I 

. ~- ----~~~~~E~- j; 
'DE CCEUR 11 

FIG : .a \ I FIG : 413 
L_ _JL __ _ 

- J 

.. . . . 
SENS DE 
TRANCHAGE. 

I 

! 
. ·--··--··) 

Le processus de dl!bit quartier ou pyramide qui est 
dl!velopp6 dans ce texte, est celui pratiqul! le plus cou­
ramment avec du mattriel relativement ancien ; avec du 
mattriel moderne ou des bras d'acier effectuent les re· 
toumements, l'ordre des op6rations, pour l'extcution des 
fac91 6 trancher ou les chants, est difftrent, car avec ce 
type de machine, ii n'est pas logique d'envisager une 
inversion de 18>0 (changement de bout) de la pi6ce de 
bois. 
II en est de m6me avec une scie cc entre-pointes » qui 
permet la rotation de la pi6ce de bois sur 360°. 



Les bois einai dtblt6a et eppel6e • ltre trenc:h6a eur une 
machine du type • verticale • seront d6couver1s • au 
minimum • sur la face oo se situera ult6rieurement 13 
planche ; en effet ce type de trancheuse offre la possibi-

9/ TIERCE 
Pour exkuter dans les r~les ce type de ~bit. ii est n6-
cessaire de poss6der un Aquipement sp6cial ; en effet les 
deux premiers tretta ne pewem pee ttre ex6cut6a 6 l'elde 
d'une scie A rubans. car elle ne peut pas trlYerser de part 
en part la section de la grume. 
Toutes les dlfflcultu de ce d6blt consistent done A 
extraire le premier tierc6 (fug. 441, cette op6ration ne 
peut s'exkuter correctement qu'A l'aide d'une scie circu­
laire. de fort diam4tre. 
La suite du d6bit s'accomplit sans aucun probleme avec 
le mat6riel traditionnel par le mime processus que le 
d6bit quartier (fig. 451. 
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lltll de trencher de part en part une pi•ce de bols lsauf 
problt\mes de grattagel ii est meme superflu, dans ce 
cas. d'effectuer des lavages de c0t6s. 

/ ! ' 

' 
\ 

FIG :44 
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FIG: 45 
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10/ LE DEBIT DES FOURCHES OU RONCES 
Les th6ories divergent quent 6 la technique 6 adopter et 
les r~les a respecter pour l'exkution de ce d6bit. 
Doit-on situer les points d'axe du caaur parallile­
ment aux faces i trencher (fig. 461, ou au contraire, 
s'appliquer a ce que ceux-ci soient 6 un niveau diffltrent 
(fig. 471. 

(-------l -·- -:--
_J 

~---

- - ' - -·- - - -- - ! - ,_ 
I - --i __ .,.. __ 

-- --- - ----·--

l_'•G :~ FIG: 47 

Les deux techniques ont leur adeptes, mais rares sont 
ceux qui optent pour la seconde solution (fig. 471. 
II faut savoir que la ronce repr6sent6e en figure 46 pro­
duira des placages tr6s riches, au niveau des points 
d'axes du coeur et le desain de la fleur de la ronce sera 
tr6s concentr6e ; au contraire les placages obtenus par la 
solution adopt6e en figure 47 produira une tleur de ronce 
« dilu6e • mais plus persistante dans la masse de la pi4lce 
de bois. 
Quant au chohc en fonctlon de difflcult6a partlcull6res que 
pr6senterait l'une des techniques par rapport a l'autre, ii 
ne peut se justifier : dans les deux cas, elles ne posent 
pas de problt\me majeur. 
Doit-on refendre une fourche pour le d6blt tran­
chage 7 
La r6ponse est cat6gorique: «non», ce n'est pas 
souhaitable, sauf dans les cas suivants : 

• Dimensions exceptionnelles de la ronce. 
• Doutes ct>ncemant la qualit6 de celle-ci. 
En effet. des probl6mes importants surviennent lors de la 
refente d'une fourche : 
Ouel que soi! le soin apport6 a l'ouverture, cene op6ra­
tion entrainera in6vitablement, 

• soit par un 16ger 6cart de parall61isme entre les faces 
a trancher, 

• soit par le rabotage de celles-ci, 
une perte de feuilles de placage, dans la zone plus riche : 
elle sera beaucoup plus importante que si le tranchage 
avait 6t6 effectu6 de part en part de cette pi4lce. 

D'autre part, le d6but de tranchage par le c0t6 « fleur » 
de la ronce, occasionne fr6quemment une alt6ration du 
tranchant de la lame ou « brtlches ».due: 

• soit " un refroidiuement de la pi6ce de bois au cours 
de sa manutention, 

• soit au contact de la table de la trancheuse, lors du 
rdbotage de la face oppos6e. 

Autre inconv6nient : s'il est n6cessaire de laisser refroidir 
une fourche qui s'av6re au tranchage trop nerveuse ou 
trop chaude, ii est tr4ls probable qu'au cours du refroidis­
sement la fleur 6clate plus ou moins, endommageant un 
certain nombre de feuilles lors de la reprise du tranchage. 

Comme la partie qui risque de « pelucher » est en rllgle 
g6n6rale la partie c0t6 cc aubier », contrairement a une 
fourche ouverte ii sera possible de laisser refroidir une 
fourche entl6re auesl longtempe que n6eeeaalre lmtme 
plusieurs joursl, sans que la fleur ne subisse le moindre 
dommage et conserve suffisamment de chaleur. pour su­
bir par la suite un tranchage correct. 

II est blen 6vldent qu'il faut d6couvrlr sufflsam­
ment let faces A trencher pour produire, d•s la pre­
mi.re feuille, sur chacune de ces faces un placage 
consid6r6 comme ayant une valeur commerciale. 



CONCLUSION 
Le rGle de I' &quarrissage est d6terminant pour le rbultat 
final de notre industrie : la production de placages de la 
qualit6 rechercMe. 
A cet effet le scieur doit pouvoir d6finir prkis6ment la 
position de la grume en fonction du d6bit demand6. 

une grume soigneusement pr6par6e am61iore 
lee condition• de tr•nch•g•. 
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Les connaissances du scieur ne doivent pas se limiter aux 
techniques d•6ql8rissage. ii doit connaltre les probltlmes 
pratiques qui se posent au trancheur si un d6bit n•est pas 
correctement e~llcut6. 
C'est dans cette finalit6 que cet ouvrage rassembfe ces 
deux techniques compl6mentaires : I' 6quarrissage et le 
trenchage. . 
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Annexe 4 

3/ REG LES GENERALES 
DE TRANCHAGE 

Les regles de tranchage, quel que soit le type de 
machine. restent les memes. obtenir des feuilles 'de 
placage : 
• regulieres e1"1 epaisseur. 
• sans breches (alteration du tranchant de la lame). 
• du meilleur aspect, le plus soyeux possible en fonc­
tion des possibilites de chaque essence. 
• sans taches dues : 

- soit a la condensation. 
- soit a une mauvaise protection des parties metal-
liques en contact avec la piece de bois ou le placage. 
- soit a des particules de bois OU • Flipots ,. adhe­
rents aux feuilles de placage. 

Controle de la qualite 
des feuilles de placage 

Regularite des epaisseurs 

Aucune irregularite. meme passagere. ne doit Atre 
admise dans les feuilles de placage. 

la transparence. meme locale, du placage doit attirer 
tattention du machiniste. 
Toute imperfection dans la rllgularite des epaisseurs a 
une cause qu'il faut immediatement rechi;, cher et 
solutionner. 

Une •chiquette » - absence de prise de bois par la 
lame - SC traduit inevitablement par de fausses epais­
SeUrS sur le reste du placage (l'avance mecanique 
etant Constante et reguliere). 

Sauf en fin de tranchage, un trancheur ne doit jamais 
se contenter d"eliminer les • feuilles chiquettes 11 sans 
realiser qu·avant ou apres chacune d'elle. une ou plu­
sieurs feuilles de placage vont prllsent0:1 .. me surllpais­
seur et que sans correction du regtacie ce dllfaut va 
persister. 

Attention: ce raisonnement n·est valable que lorsque 
la piece de bois porte parfaitement sur son support et 
que. ni gerces. roulures ou autres defauts du bois ne 
provoquent un affaissement de celui-ci . 

NOTA: 

Des variations cycliques d"epaisseur ont souvent pour 
cause un defaut de la mecanique sur un point quel­
conque du systeme d'avance automatique ou de la 
table. 

Brech es 
II est moins aise. pour un trancheur, de deceler la 
marque d'une fine breche au milieu de la feuille de 
placage que celle d"une chiquette. surtout dans le cas 
de grande longueur. 

II doit done controler continuellement !'aspect du pla­
cctge et la surface de la piece de bois tranchee sur 
laquelle ii est souvent plus commode d"apercevoir 
ce defaut. 
Au moins a chaque arret. pour retournement OU fin 
de tranchage d"une piece de bois. roperateur doit 
verifier si le tranchage est correct sur toute sa lon­
gueur. 

Toute breche perceptible au toucher • breche retour­
nee » Ou provoquant un arrachement « breche cassee » 
doit etre eliminee. 

Seules les tres fines trainees • Morfil II peuvent etre a 
la rigueur tolerees. 

Obtention d' un aspect soyeux 
Ouatre facteur peuvent permettre d"obtenir cet a:;pect : 
• la qualite et la finesse de la coupe. 
• le bon etat de la barre de pression. 
• le positionnement correct de la piece de bois (et 
son ouverture eventuelle). 
• l'lltuvage du bois et sa temperature au moment 
du tranchage. 

• Deuxieme partie, Formation aux techniques industrielles de fabrication 
du placage. Gours de Georges Pagniez, Directeur de Production a la Soriete 
Parisienne de trancl~ge et de deroulage. Publie par la Ghambre syndicale 
nlationale des Bois de placage et par la Delegation a la formation continue, 
Chambrc de commerce et d'industrie de Paris. 



Ces conditions reunies. ii faut admettre que certains 
bois ou parties de bois ne permettent jamais d0 obtenir 
un tranchage satisfaisant. 

Les taches 
leurs origines : 
II est possible de deceler certaines taches au cours du 
tranchage. ce sont celles provoquees par la conden­
sation. 

Elles proviennent de goutelettes en suspens sur le 
dessous du chariot qui. lors de son deplacement. 
tombent sur la piece de bois. 

Si ces goutelettes se sont formees depuis un certain 
temps. le support metallique les a colorees et les 
taches provoquees attirent facilement rattention du 
machiniste. d·ou rutilite d·observer la piece de bois au 
cours du tranchage. 
Par contre. d'autres taches sont indecelables au mo­
ment du tranchage. par exemple celles provenant du 
« jus de bois • provoqu6 par 1'6cresement de le barre et 
entraine au recul du chariot qui. bien souvent. ne pren­
nent teinte qu'apres un certain temps. 
D'autres causes de tache sont possible : 
• le frottement provoque par une mauvaise coupe ou 
un exces de pression. 
• un mauvais angle d' atffnage du porte-lame peut 
egalement causer des taches (nous aborderons dans 
l'etude de raffutage le moyen de limiter ce risque). 
• la presence de « flipots • (longue particule de bois) 
entre les feuilles de placage. 
• une piece de bois instable. 
• un broutage. 
• rabsence de pression sur certaines zones peut 
egalement provoquer ce defaut. 

Precautions a prendre : 
• peindre periodiquement le dessous de la machine. 
plus frequemment le biseau du porte-lame ou utiliser, 
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si possible. des porte-lame en acier inoxyclable; 
• peindre le biseau du contre-fer (« l'inox • dans ce 
cas auss• est recommande) et peindre le dessus des 
sabots: 
• la barre de tablier etant aussi une source frequente 
de taches. la peindre. et dans la mesure du possible. 
utiliser une barre en acier inoxydable 
• un systeme anti-tache. efficace pour les trancheuses 
horizontales est nnstallation d'u_ne rampe de cheuffege 
par rayonnement (electrique. tubes ~ ailettes vapeur. ou 
similaire) se situant : 
• sur le plan vertical le plus proche possible du dessous 
de la machine. 
• sur le plan horizontal. proche de la barre de pression 
et de la lame. lorsque la machine est en position arriere 
maximum. 

Ce syst6me est sup6rieur aux belais. l la aoufflerie qui 
gene quelquefois les trancheurs. au chauffage incorpore 
qui dllforme les portes-barres: 
• mettre en action ce prechauffage. quelque temps 
avant l'heure de mise en marche: 
• toute condensation sera eliminee. si on prend. en 
plus. la precaution de bien arreter la machine en posi­
tion arri~re A chaque manreuvre : 
• un chauffage au ralenti la nuit assurera un resultat 
optimum; 
• la temperature de /'atelier. dans la mesure oil ii est 
possible de la modifier. a bien evidemment une tres 
grande importance: n·oublions pas que /es taches sont 
beaUCOUp plus frequent es fhiver OU a fa mise en marche 
/orsque la machine est froide; 

Cette 6num6ration de regles de tranchage semble 
6vidente ~ tout trencheur de m6tier 1 Encore faut-il 
rigoureusement les appliquer ! 

4/REGLAGES AVANT 
TRANCHAGE 

Le porte-barre 
O"placement horizontal 
• ii s'effectue a !'aide de deux tiges filetees, solidaires 
de celui-ci. 
• ii se regle. pour son deplacement, par deux llcrous 
prenant appui (pour traction ou pression) sur un coulis­
seau qui lui est solidaire du flasque. 
• les coins du porte·barre sont a graisser avec une 
graisse « graphitee » ou similaire). 

Accouplement 
• Les glissieres seront soigneusement nettoyees ainsi 
Que les portees d' accouplement: 

• Une mauvai&e pontie due a la presence d'un curps 
tltranger entre lea deu>< parties accoupleea. modifie 
tres sensiblement le reglage . 

Par s6curit6, ii est toujours conseille d'ecarter un 
peu la barre de pression apres un changement de 
lame et d'autant plus apres un changement de 
porte-lame. 

Reglage pression 
Certains trancheurs peuvent pr6tttndre obtenir par 
cc doigt6 11 un r6glage exact pour une 6paisseur de· 
termim)e; c:1p1nd1nt, ce r6glage ptut tire obttnu 
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avec une plus grande precision par la rnjthode sui­
vante. 

• Agir sur les coins pour situer la barre. i\ chaque 
extremite. au point zero par rapport au niveau de la 
lame. 
Le point zero ne doit pas permettre de 11 sentir JI le ti/ de 
lame si ce n·est que tres faiblement en posant rextre­
mite des doigts sur la lame et la ba"e de pression. 
• Reduire. a chaque extremite. la c lumiere • ( 1) au 
minimum (un millimetre environ). moins • respace lu­
miere • sera grand. plus le reglage sera effectue avec 
prl!clsion et facilitl!. 

• Verifier que les ecrous qui permettent le deplace­
ment horizontal du porte-barre sont en appui sur le 
coulisseau afin d'eviter un jeu quelconque; 

• Verifier egalement que les vis c rappel • et c pres­
sicn •• a chaque extremite. soient maintenues serrees. 

• • Affiner t! ensuite le reglabe sur toute la longueur de 
la lame a raide des vis rappels-pression toujours au ni­
veau zero. en controlant la hauteur par c attouche­
ment • • a la fin de cette operation toutes les vis c p • 
et c R • doivent etre moderement serrees. 

NOTA: 
II est fortement conseille. tors du reglage c point zero • 
de serrer legerement a chaque extremite un boulon du 
porte-barres. Le reglage n·en sera que plus precis. 
Notons egalement que du soin appone a la mise au 
point zero d6pendra la r6gularit6 et la perfection de 
!"ensemble du reglage. 

Le controle visuel ou par 11 ca/es J1 est deconseille. 
• Regler ensuite la lumiere par controle visuel. Pour 
un usage courant. son ouverture se situe entre 2 et 
4 mm. 

(1) lumiere: 

£space" visible JI entre la barre et la lame resultant de 
/'ecart horizontal et vertical de ces deux parties. c·est 
par la reduction de cet espace que Jes placages sont 
(lorsque ce/a est necessaire) famines. ecrases pour en 
ameliorer /"aspect. 

5/ LES OPERATIONS 
DETRANCHAGE 

Precautions elementaires 
pour la mise en place 
de la piece de bois 
(Nous etudierons ulterieurement le positionnement des 
bois). 

La portee doit etre parfaite. 

Un exces de lumiere reduit reHicacite de la barre de 
pression. mais permet plus de souplesse /ors du reg/age 
et une sorrie de feuille plus aisee. 

En cas de grattage excessif ou pour des travaux parti­
culiers (ronces. racines. etc .. .) la lumiere sera reduite 
pour permettre a la barre. d·ecraser. la feuille lors de 
son passage. 

Compte tenu de r epaisseur souhaitee. ii ne reste plus 
qu·a elever le porte barre. a raide des coins. en 
sachant qu·un quan de tour des vis de coins corres­
pond pqtiquemem 6 1/10 de rn/m. 

Se rappeler que !"elevation du chariot porte-barre s"ef­
fectue par serrage des vis de coins; toute fausse 
manc:euvre pourrait modifier sensiblement la preci­
sion de C8 reglage • point zero N et Obligerait a 
reprendre le reglage i son point de depan. 

• En fin d" operation. rebloquer soigneusement les 
boulons du pone-barre. 

Coins (pression generale). 

NOTA: 

Sur les modeles TB et TS Valene & Garreau. leur 
serrage provoque une elevation du porte-barre d"envi­
ron 4/10 de millimetre pour un tour. 

Attention : 

• Annuler avant de decompter les c tours » les jeux 
existants entre les deux bagues de la vis de butee: 

• Puis remettre toujours ces bagues en butee par 
le serrage de la vis (fig. 14). 

-, 
"°5moN CORRECT£ DE LA vis DE •UTEE I 

COINS DE PORTE-BARRE 1 

FIG: 14 
L_ __ _ 

I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 

i 
_____ _J 

• Executer si possible le rabotage de la piece de bois. 
Le calage ne doit etre effectue. c·est tres important. 
qu"apres serrage des griffes; par leur poussee. celles­
ci peuvent r:iodifier la position de la piece de bois. 
Le calage par coins est souvent suttisant. surtout 
lorsque cette piece devra etre retournee au cours du 
tranchage. 
L'emplacement des coins est l!galement tres important. 
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Eviter surtout les positions pouvant ~ un • pone-i­
faux • qui. :Ors du tranchage. ferait irreml!diablement 
• chahuter • la piece de bois ifig. 151. 
~------------

FIG: 15 

Eviter egalement un soulevement de la piece de bois 
cause par une pression excessive des coins. 
Ne pas omettre de caler rarri~re de la grume. 
Ouand la piece de bois est consideree comme correc­
tement griffee et calee la montee doit s· effectuer 
r6guliirement sans • a coup 11. 

Controles en debut de tranchage 
Un mauvais reglage (exces de pression par exemple) 
peut faire basculer la piice de bois. avec comme 
consequence immediate de casser un ou plusieurs 
chariots porte-griffes. 

Controle du reglage de la pression 
la surface du bois tranche doit etre plane. 

Si la coupe est correcte. les bois a temperature conve­
nable. normalement etuves et humides. la tenue de la 
piece de bois sur la table. irreprochable : tout arra­
chement ou bosse indiquent en principe un exds de 
pression. 
Ne pas poursuivre le tranchage dans ces conditions. 
Debrayer immediatement la montee de table. 
Cette operation doit toujours s"effectuer en position 
avant du chariot car le mecanisme. a ce point de la 
course. n·est pas en «effort•· 

A la suite de ce debrayage de la montee de table. si 
des feuilles ou zone de feuilles d"epaisseurs normales 
continuent a etre tranchees apres plusieurs passages de 
la machine. corriger le reglage. 

NOTA: 
Attention. eviter. dans le cas d"un mauvais reglage. un 
amH de la machine au-dessus de la piece de bois. 
surtout si cette derniere. par ses dimensions ou sa 
portee sur la table. risque de basculer au recul de la 
machine. 
Dans la pratique. le reg/age • pression • est consi· 
deree correct, lorsque. pour un passage a vide dB /11 
machine, une fine chiquBtte SB produit, sur tout• /11 
longueur de la piece de bois. le plus regulierement 
possible en epaiSSBUr. 

Autre moyen de controle du reglage 
de la pression 
Lorsque la piece de bois ne presente plus aucun risque 
de basculement. arrfter au recul (sans debrayer la 

montee automatique de la table) de telle sorte que 
toute la longueur de la lame repose sur la surface de 
la piece de bois tranchee. 
Attendre quelques secondes le temps que la lame 
laiae eon empreinte. puis arriter la machine i rar­
riere. 
Si le reglage est correct. une marque reguliere de 
deux a quatre millimetres de largeur doit etre constatee 
a la surface de la piece de bois. 
l' absence de cette marque dans certaines zones. si­
gnifie un manque depression a cet enclroit. Y remedier 
par une correction locale du reglage a r aide des vis 
de la barre. 

Une largeur excessive de cette marque. dans certaines 
zones. signifie un exces de pression. Corriger le reglage 
comme preddemment. 

Pourquoi la marque est-elle plus large lorsqu0 il y a 
exces de pression 1 
Une pression excessive interdit le passage de toute 
l"epaisseur de la feuille de placage. I' accumulation des 
• excedents •. se situe sur la surface de la piece tran­
chee et se traduit par une legere bosse difficilement 
percei;tible par observation visuelle. 
Attention: si la lame vient d"etre fraichement affUtee. 
une largeur excessive r6guliwe de la marque sur 
toute le longueur. aignifie un manque de coupe. II v 
aura lieu de modifier rangle tors du prochain affutage. 

Nous aborderons le manque de coupe dans le para­
graphe: irregularite des feuilles de placage. 

Le sens du tranchage 
Par rapport au fil du bois. ii v a trois sens de tran­
chage: 
• tranchage en bois de bout: 
• tranchage transversal; 
• tranchage perpendiculaire. 

DIFFERENTS SENS DE TRANCHAGE 
l 

~~~ 
FIG: 18 

C' est en combinant judicieusement ces trois sens que 
sera determine le positionnement correct des bois pour 
leur tranchage. 

Bois de bout : 
Tranchage par sa section d"un arbre, d"une branche, 
d'une racine. Les nceuds sont par exemple souvent 
tranches par leur section. L'aspect de ces parties tran­
chees est soyeux, mais donne un placage tres fragile. 
tre1 cauant. Ce qui caract4rise le placage obtenu par 
ce sens de tranchage est la perception par transparence 
des pores du bois. 
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Tranch8ge ~I : 
C-est le sens de tranchage logique parce que parall61e 
au fil du bois. 

Tranct.ge perpendicua.lre : 
c·est l"anti-sens du tranchage. II est peu praticable. 
meme locali~. ii cause !tOUVent des difficultts telles. 
qu·eues forcent a modifier le positionnement de la piece 
de bofs_ 

Les differents types de d6bit 
et leur incidence sur le placage 
lls sont 6tudi'5 de fa~ dttaillte dans la partie «tech­
nique d"6quarrissage• de cet ouvrage. 

• 0osses OU clemi-dosses : 
La demi-d~-.se se differencie de la dosse par une ouver­
ture de la grume en dew: parties. par raxe du caeur. 
L"ouverture est effectu6e pour faciliter 1"6tuvage ou 
«estimer• la qualite du bois. Cette solution pr6sente 
quelques inconvenients : une perte de temps lors de 
rouverture. et meme dans le cas oil elle est effectuee 
la plus rectiligne possible. en fin de tranchage, la portee 
de la piece de bois sur la table est nettement moins 
bonne et ~cessite. dans bien des cas. son rabotage. 
II taut egalement noter la perte de deux descentes de 
tranche dans la zone la plus large de la piece de bois. 

Particularites de ces deux debits : 
• possibilites d"obtenir de plus grandes surfaces de 
placage; ils sont done particulierement valables pour 
des bois de faible diametre; 
• les dessins du placage sont plus ramageux en d6but 
de tranchage et l'aspect plus decoratif. 

Inconvenient majeur du d6bit dosse ou demi-dosse 
pour le tranchage : une partie ae trouve dans le sens 
logique de tranchage. l'autre a contre-sens et ce. du 
debut a la fin de la piece de bois. Ce defaut, bien qu"il 
soit inver~ a un certain niveau de la piece, va dans 
certains bois (chime. par exemple). s"accentuer a 
l"approche de l'axe du ca!Ur. Pour remedier a cet in­
convenient. ii est procede. quand le tranchage le n6ces­
site, a rouverture en uivesJt permettant de trancher 
chacune des deux parties dans le sens correct. 

• Rives: 
L'aspect du placage produit dans ce genre de debit 
est un placage de fil. Cet aspect cfil• s'accentuant 
a I' approche du CC2ur. 

• Faux-quartiers : 
Le faux quartier est une demi-dosse qui au lieu d"etre 
tranch6e a plat est tranchee par son cOte d chant». 
L'aspect du placage obtenu est le meme que pour la 
dosse (sur une demi-largeur, bien sur). mais ce debit 
permet une meilleure qualit6 de tranchage en offrant 
la possibilite d'adopter le sens de coupe appropri6. 

NOTA: 
Si, pour des questions de dimensions excessives, le 
faux quartier est refendu par raxe du cceur. lea deux 
parties obtenues sont toujours des faux quartiers (demi-

faux quartiers). Mais on rencontre les mimes inconv6-
nients de trancMge que ceux des demi-dosses (pro­
blemes de porteesl. 

• O...rtiers 
Debit permettant l"obtention d"un placage rigoureu­
sement de fil ou rayonne. Grande facilite de tranchage. 

• Pyramides 
Ce debit permet d"obtenir des placages tres dtcoratifs 
de par leurs dessins (dosses a ramages plus concel'­
triques). du debut a la fin de la piece tranchee. 
II pr6sente ntanmoins dew: inconwnients : une perte 
de bois assez importante lors de r equarrissage et une 
longue preparation. l"autre inconvenient. comme pour 
le tranchage des dosses. est l'impossibilite d'adopter 
un sens correct de tranchage pour toute la surfa,:e de 
la piece de bois (contre-fil). Ce type de debit e~t ega­
lement <Mnom~ •cercueib ou cdosse de quartien. 

Positionnement des differentes pieces de bois 

Dosses: 
Pour une question de clarte. ce type de d6bit est 
cla~ en trois categories : 

• type 1 - fil droit (cceur-centre); 
• type 2 - bois visses a droite; 
• tvr ~ 3 - bois visses a gauche. 

Ces positions ne sont valables que pour des bois dont 
le ICfilN est d"une inclinaison reguliere et identique 
sur cheque ci>t6. 
II est bien evident que certaines modifications du sens 
de tranchage (par calage superieur ou inferieur tempo­
raire, OU m6me Inversion du sens) peuvem etre neces­
saires pour les bois qui ne s'identifient pas a une cate­
gorie precise. 
Ces trois positions-types servent de ritf6rcnce en c9 
qui conceme les contre-fils en debut de tranchage. 
Mais. pour un probleme de grattage (chene. par 
example). ii est possible d'abandonner la position 
logique qui aura 6t6 choisie initialement. 
Dans les exemples cites. une partie de la piece de 
bois est precisee comme etant le pied pour faciliter 
la compr6hension du positionnement. 

Mise en place de ces pieces de bois. en regle generale : 
• Tenir compte d'un 6ventuel cintrage. II est toujours 
pref6rable d" attaquer le tranchage par r arrondi de la 
forme du bois. plutot que par son ccreun. 
• Se rappeler que le tranchage logique doit etre trans­
versal au fil du bois. Si une zone de cette surface 
(racine - patte - naissance de branche. etc.) incerdit 
le respect de cette regle. ii v a lieu de ccomposer• 
pour le positionnement. en tenant compte du mouve­
ment de fil locali~. 

• Autre consider.ition qui a 6galement une grande 
importance : !'observation de la section de la piece 
de bois. Adopter en regle generale la position du bois 
qui. lors du tranchage. « couche • le fil principalement 
a r attaque de cette piece. 
Si le fil de la dosse ear droit (horizontal), placer la piece 
sur la table de la machine. le cµied• a droite et biaiser 
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normalement a gauche pour arMliorer le tranchage 
(fig. 17). 

POSITIONNEMENT DU BOIS DE TYPE 1 

.. •· :0 

FIG: 17 

Pour quelle raison est-ii logique de biaiser a gauche 1 
Tout simplement parce que le 1biais rMcanique• de la 
mac~ine favorise ~ja reffet de biaisage de ce ci>te. 

Bois viss6s 
Un mouvement helicoidal du fit a droite et r autre avec 
un mouvement Mlicoidal du fil a gauche. 

En regle generale. le premier se positionne sur la 
machine le pied a droite contre le tablier. En cas de 
presence de contre-fil sur la rive de •sortie•. biaiser 
la piece de bois par le pied. done a droite. pour atte­
nuer ce ~faut. Puis. dl}s que celui-ci a disparu. corriger 
le biaisage pour reduire le grattage (fig. 18). 

BOIS VISSE 
TYPE2 

. FIG' 18 fi0 0

- - :_-::-~&EE 
L ____________ _____. 
Le second type de bois visses se positionne le pied a 
gauche. tres largement biaise par la droite (fig. 19) 
(n'oublions pas que pour rendre un biaisage efficace 
de ce oote de la machine. ii y a lieu de neutraliser 
d'abord le biais d'origine du chariot. 

I POSITIONNEMENT DU BOIS VISSE DE TYPE 3 

I 

l FIG: 19 _______________________ _, 

Si un grattage est constate en rive de sortie. debiaiser 
temporairement. 

ATTENTION : chaque fois que cela est possible. sans 
nuire au respect de ces regles fondamentales : tenir 
compte de la position du tccatur11 sur le plan horizontal. 

II est bien 6vident que s·;1 n·y a aucune contre-indica­
tion pour placer une pike de bois dans un sens ou 
un autre (bois de fil n• 1 de conformation rectiligne 
par example). c·est la rive la plus 6troite ou avec 
d·eventuels ~tauts qui sera csacrifi6e• quant au grat­
tage. 

Rives 

Position tlo .. pi«e tlo bois s- do lr8nChege 

le c:a..r . .., niveau du pla1uu l"Mlboer con1re le lablier 
au en situation ~ (fig. 20-AJ de la machine 

le CGftir au nive.., l"auboer ~ • .-~:iaque1 
de la coupe (fig. 20-Bl de la coupe 

RIVES. SENS DE TRANCHAGE 

FIG: 20 

Dans le cas de rives provenant de bois vi~s. biaiser 
ces demillres dans un sens qui permettra de 1coucher• 
le fil du bois au cours du tranchage. Comme pour tous 
les bois viss6s. une observation sommaire de la pi6ce 
de bois indique le sens logique et l'im;>artance du biai­
sage a effectuer pour en ameliorer le tranchage. 

Faux quartier : 
Sens de tranchage : appliquer les memes principes 
que pour les rives dans leur positionnement. 
Dans certains cas (bois exotiques ou bois a nombreux 
contre-fils). ii ya lieu de trancher en sens inverse une 
certaine partie de la pi6ce de bois pour 6viter un arra­
chement sur la surface du placage du a ces contre-fils. 
Cette zone correspond approximativement a un tiers 
de la hauteur de la pi~ce de bois. Revenir ensuite a 
un sens logique de tranchage pour ce genre de debit. 
Biaisage : dans le cas de bois vi~s. appliquer les 
memes principes que pour les rives. 

Ouartiers: 
Poaitionnement : le dos (aubier) contre le tablier, la 
zoM CCllur • l'atteque. C'eat en aomme la mime po•i· 
tion que pour les rive: ou f aux-quaniers. bien que la 
conformation soit differente. 

Dans le cas de bois vis5's. les memes regles sont a 
appliquer. 
Tres rarement, certains quartiers ont le fil du bois telle­
ment vissll que tout biaisage s· avere inefficace pour 
am61iorer le tranchage. Dans ces cas extremes. comme 
pour les faux-quartiers. inverser temporairement le sens 
logique de tranchage. puis revenir ensuite a une posi­
tion normale. 
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6/LES INCIDENTS DE 
TRANCHAGE 

Alteration de la lame 
en cours de tranchage 

Au cours du tranchage. le fil de la lame peut subir 
des deformations tres localis6es. dues le plus fr6quem­
ment a une densite. une durete plus grande de certains 
points de la surface de la pike de bois. 
Elles peuvent ~alement etre provoqu6es par la pr6-
sence dans le _bois de corps etrangers OU simplement 
de salpetre. 
La deformation que subit la lame est communement 
appelee cbreche•. II v a deux genres de cbrec~s- : 
• celles ou le metal est simplement detorme. e>U le fil, 
bien que sinueux est reste intact. 4 son tranchant. C'est 
la breche retournee; 
• celles ou une partie de m6tal de la lame a disparu. 
C" est la breche cass6e. 

Breches retournees 
Pour ce genre de breches. le metal est deforme mais 
le tranchant n·est pas altere. Deux hypotheses : 
1 I La breche se presente en creux sur le dessus de la 
feuille. ii v a done bosse sur le dessus de la lame. 
1 I La breche se presente en bosse sur le dessus de la 
feuille (ce cas est moins frequent). Elle correspond a 
une bosse sur le dessous de la lame. 
Dans ces deux cas. !'usage du tire-brkhes est recom­
mande. Le tire-breches est un outil destine a corriger 
les deformations du fil de la lame. 
Aspect de cet outil (fig. 21) : 

i 
i 

I 
I 
I 

TIRE-BRECHES 

FIG: 21 

L.~~~~~·~~~~~~~~~~~~~~-' 

• Nous constatons en I' observant. une face plate recti­
ligne. aux angles legerement arrondis. C'est cette face 
qui prendra appui a la base de la barre de pression. 
• La face opposee reposera. par son angle. sensible­
ment dens le plan du dessus de la lame. 
• Cet outil est effil6 6 son extr6mit6. car pour les 
faibles 6pai1seurs. r espace entre la lame et la barre 
est tr6s r6duit .. 
Pour les fortes 6paisseurs, ii v a lieu de pr6voir un 
deuxieme outil dont !'angle A son extr6mit6 sera iden­
tique mais de longueur r6duite de quelques millimetres. 

NOTA: 
Polir ~ soigneusement toutes les faces et les 
angles sur le pllltie biseaut6e; des asp6rit6s du 
m6tal poum1ient d6t6riorer le fil de la lame et ttre 
le cause de • train6es • i la surface du placage. 

• Avantages du tire-brec:h9s par !"Bpport au pierrage 
Le tire-brkhes est elabore dans un metal plus dur 
que celui de la lame (par exemple un tiers-points usage 
peut tres bien convenirl. 

ATTENTION : un tire-breches 11 brUle • par la meule 
au cours de son execution est inutilisable; le metal 
ayant perdu sa 11 durete •. ii pou"ai! alterer le tranchant 
de la lame. 

Cet o~til. contrairement a la pierre a morfiler. n'a abso­
lument pas de propriete abrasive et son passage re~te 
sur la lame n'en altere nullement le tranchant. 
Si la lame n'est que deformee. ce defaut peut bien 
6videmment etre reduit, a I' aide d" un marteau OU de 
tout autre objet mais. dans ce cas. ii est necessaire 
pour avoir acces a la lame. de desacoupler la machine. 
L'interet du tire-breches est precisement de ne pas 
avoir 4 effectuer cette operation relativement longue. 
Pour une deformation superieure de la lame. se servir 
de cet outil comme d"un levier en prenant appui sur la 
barre de pression et r6duire par une clevee1 la defor­
mation sur le fil de la lame. 
Par contre. si la deformation du fil est inferieure. un 
passage appuye energique de r angle du tire-breches. 
a plat sur le biseau de la lame. supprimera toute defor­
mation. 
II est cependant necessaire de signaler que, pour cer­
tains bois qui par leur nature ou leurs defauts, occa­
sionnent frequemment des breches, l'usage combine 
du tire-breches (dessusl et de la pierre (dessous) a pour 
incontestable avantage cd'arrondin 16gerement le fil 
de la lame et de le rendre moins fragile. done plus 
r6sistants aux deformations eventuellP.s. 

NOTA: 
L'usage du tire-breches n'est pas .eulement limite A la 
correction des deformations mais permet. sans altera­
tion du tranchant de la lame. des corrections de coupe 
en cours de tranchage. 
Pour ces raisons. si ron desire conserver le plus long­
temps possible une lame. ii est toujours preferable 
d'utiliser le tire-breches seul. Mais ii est n6cessaire 
de pr6ciMr .tin d'6viter toutes fau .... interpr6t•· 
tions que l'usage du tire-breches seul. confere a la 
lame une plus grande finesse de coupe mais une plus 
grande fragilit6. 
Si le bois tranche prbente des d6fauts (noeuds. gales. 
zones plus dures), ii ne taut pas hesiter, surtout en 
debut d'utilisation de la lame. A utiliser conjointement 
le tire-breches et la pierre. 
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Briches cassees 
Ouand une partie du metal du fil de la lame a disparu. 
rusage du tire-breches ne saurait en aucun cas etre 
utile. 
Certains professionnels estiment qu'il est preferable 
dans ce cas. d'echanger· purement et simplement la 
lame. tout depend bien evidemment de !"importance 
de cette breche. Si !'intervention manuelle est effectuee 
correctement. cette demiere ne modifiera pas. ou de 
facon negligeable. la coupe et !'aspect du placage 
produit. 
Pretendre que. pour eliminer une breche cassee. !'in­
tervention manuelle a I' aide de pierre OU tire-point 
necessite un affutage trop important et use rapide­
ment la lame. est erronee. 
En effet. s'il est procede. pour chaque breche cassee. 
a rechange de la lame. la frequence des affutages 
provoquera une usure plus rapide. que le fait"d'effectuer 
un affutage prolonge. pour eliminer. les «multiples 
trous• occasionnes par plusieurs interventions ma­
nuelles en conservant la meme lame. cela indepen­
damment du temps perdu. pour le changement des 
lames. 

Si !'importance de la breche cassee permet son elimi­
nation par une intervention manuelle. sans que la 
coupe ou raspect du placage ne s'en ressente. ii ya 
lieu d' effectuer cette intervention. 

RP.gles i respecter : 

Doit-on limer sur le dessous ou sur le dessus de 
la lame7 

Une intervention sur le dessous de la lame (c:Ote bi­
seaul est preferable si cette operation est effectuee 
bien a plat. elle ne change nullement !'angle de la 
lame et ne modifie absolument pas I' aspect du placage 
produit. 
Quelquefois. en fonction de !'importance de la ccas­
sure• une intervention sur la partie superieure de la 
lame est necessaire. Dans ce cas. le tiers-point sera 
utilise le plus a plat possible. Une inclinaison trop forte 
a pour consequence une modification trop importante 
de la surface superieure de la lame. et. plus elle est 
accentuee. plus elle rend difficile l'obtention d'un pla­
cage de qualite dans cette zone. 
II est toujours souhaitable de proceder au climagt:» 
sur une assez grande longueur. 
En fin d'intervention. constater a l'aide de l'ongle. si le 
morfil est suffisant et si la breche a disparu. 
Puis. a l'aide d'une pierre a morfiler douce. eliminer 
le morfil par un passage alterne de cette pierre prbla­
blement lubrifiee. le passage sous la lame doit etre 
effectu6 bien 8 plat. sur le dessus. la pierre sera 16g6-
rement inclinee vers le bas. neanmoins sans exch. 
II ••t inutile de prolonger l'•pplication de I• pi•rr• 
sur l'une ou l'autre face de la lame mais ii faut 
alterner le plus possible les passages. 

NOTA: 

Ne jamais arracher le morfil. 

Controler par un passage de l'ongle sur le fil de la lame 
le ccfini11 du morfilage. Aucune 11asperit'3• ne doit l!tre 
constatee. 

lrregularite des feuilles 
de placage 

Les chiquettes 
Ce sont des feuilles d'epaisseurs irregulieres. Comment 
se produisent-elles dans le cas d'un mauvais reglage 
de la pression. 
Exemple : si la barre est trop haute par rapport au 
niveau de la lame. pour une epaisseur determinee. 
cette demit\re •prendra• davantage de bois que la mon­
tee mecanique le lui en aura permis (cf. photo 23 
en pages centrales). 

Le passage suivant. ii y aura a l'endroit ou la prise 
a ete excessive •manqueu de bois d'ou chiquette. 
Aucun reglage correct n'est possible sans la compre­
hension de ce phenoltlene. 

Causes possibles de ces irregularites 
et le moven d'y rem6dier 

Portie: 
• S'assurer du calage correct de la piece de bois ~i 
cette demiere n'a pas ete rabotee. 

• Verifier que des gerces importantes dans la section 
de la pike ne puissent pas etre a l'origine d'un affais­
sement lors du passage de la lame. ii serait indispen­
sable, dans ce cas. de proceder a un calape entre les 
gerces. 

Griffage: 
Deux causes d'irregularite sont possibles : soit par un 
serrage excessif et la piece de boi:; monte par a-coup. 
la regularite est alors impossible et la resistance oppo­
see Ill la mont6e de table fatigue inutilement tout le 
mecanisme de montee; soit par le serrage insuffisant 
et la piece de bois n'est pas assez maintenue et ccha­
hute» sur le plateau. 

Coupe: 
Sa correction et sa qualit6 ont une place tres im­
portante en tranchage. 

Dans la pratique. un moyen visuel permet de controler 
la correction de I' angle de coupe (le reglage pression 
etant bien evidemment suppose correct) : 
• Si la piece de bois ne pose pas de problemes de 
stabilitlt. 
• Trancher a vitesse normale une dizaine de feuilles 
puis arreter la machine lors de son recul (sans avoir 
debraye la montee mecanique de la table). comme 
pour controler le reglage pression. puis degager la 
machine pour permettre l'obs2rvation de la marque 
laissee par la lame. L'angle de coupe est correct. si 
cette marque se traduit par une largeur reguliere entre 
2 et 4 millimt\tres. 
• Si la marque a une largeur nettement inf6rieure. 
rarigle de la lame est trop aigu d'ou exces de coupe. 
Lors de l'affutage suivant de cette larpe. corriger I' angle 
d'un quart ou d'un demi-degre plus obtu. 
• Si la marque laissee par la lame est d'une largeur 
nettement su~rieure a celle admise (quelquefois toute 
la largeur du biseau). l'angle de la lame est trop obtus. 
ii y a manque de coupe. Lors de l'affutage suivant. 
modifier l'angle dans un premier temps. seulement 
d'un quart de degre plus aigu. 



Si la correction est insuffisante. raccentuer. lors de 
raffutage. d'un quart de degre supplementaire. 

En cas de manque de coupe. II v a lieu de modifier 
rangle avec prudence car tout exces de correction 
pourrait etre la cause de difficultes inverses. c"est-~­
dire 1broutage•. d"autant plus que nous avons la possi­
bilite de recourir a !'usage des sabots. pour cdonnen 
de la coupe en cas de necessite. 

NOTA: 
Si r on souhaite que ce contr61e seNe de referenr.e 
pour definir rangle d"affutage. ii devra etre effectu6 
le plus rapidement possible apr~s le montage de la 
lame; cela afin d'eviter qu"un tranchage prolonge ou 
une inteNention manuelle ne cfausse• ce controle et 
!'estimation d'une correction eventuelle de !'angle 
d'affutage. 

II y a egalement une possibilite manuelle pour 
accentuer la ~upe. c· est le tire-breches. 
II arrive que la coupe soit modifiee localement : 
• soit a la suite d'un tranchage prolonge; 
• soit a cause de bois a textures abrasives (agniegre. 
okoume .•• ): 
• soit a la suite d'une ·,tervention manuelle mal effec­
tuee sur le dessous de la lame. 
De ce fait. raspect du placage ne s·en ressentira pas 
necessairement mais le tranchage ne sera plus correct 
car la machine cforce1. 

Le passage du tire-breches appuye convenablement 
entre la barre et la lame. dans cette zone. permettra 
bien souvent de cretablir1 une coupe correcte. 

NOTA: 
C"est par la pratique que l'on estime la force d'appui 
et l'inclinaison horizontale du tire-breches pour cette 
intervention. L'inclinaison. vu le profil de cet outil. a 
une tres grande incidence sur r effet de son action. 

Bosse: 
Une coupe correcte est indispensable pour /'obtention 
de placage d'epaisseur rt§guliere. 

Par exemple : 
Si un trancheur constate une bosse a la surface de la 
pi•c• de boia trench6e, u premi•re r6ection eat de 
1diminuer la pression1. laissant de ce fait un passage 
excessif entre la lame et la barre en fonction de l"epais­
seur choisie. 

Si la pression n"est pas la cause du defaut. cla bosse• 
va persister et le trancheur sera contraint de redonner 
de la coupe. ce qui. bien evidemment supprimera !e 
defaut mais le reglage de la pression ayant ete modifie 
inutilement. ii ne sera plus correct pour l"epaisseur 
choisie et la suite du tranchage. 
II est assez difficile pour un debutant de differencier 
la cause d'une bosse a la surface de la piece de bois. 
En regle generale. ii est preferable dans le doute de 
1' aaaurer de la perfection de la coupe. ensuite de modi­
fier. le cas ecMant. le reglage de la pression. jamais 
!'inverse. 

Comment differencier les cauHs d'une bosse sur la 
surface de la piece tranchee 1 
l' effet local du a un exces de pression OU a Un manque 
de coupe. peL•t se traduire dans certains cas par le 
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meme defaut d'aspect. une legere bosse sur la surface 
de la piece tranchee I 

:.e moyen de les diff6rencier est le suivant : au cours 
du tranchage. debrayer la montee automatique de la 
table (toujours en position avant) - si. apres un ou 
plusieurs passages (suivant !"importance de la bosse) 
ce defaut disparait. ii s·agit d'un exces de pressionu 
Si celle-ci ne disparait que partiellement et difficilement. 
c'est alors un manque de coupe. 

Dans un premier temps. corriger la coupe a l'aide du 
tire-breches. Et seulement par la suite. si ce demier 
s'avere inefficace. corriger a l"aide des sabots. 

Si. immediatement apres une intervention manuelle 
(pierrage. passage du tire-breches sur le dessous de 
la lame). on constate une bosse : ii est logique de 
penser que celle-ci provient de !'intervention manuelle 
qui en a modifie la coupe. II est indispensable avant 
toute modification du reglage. d'intervenir dans la 
zone ou cette coupe a ete modifiee. pour lui restituer 
sa valeur initiale. 

NOTA: 
Un passage du tire·br~ches. trop ou mat appuye. re­
toume le fil de la lame sans specialement en alterer 
le tranchant mais a pour consequence un grattage 
caracteristique sur le dessus des feuilles tranchees. 
immediatement apres cette intervention maladroite. 
Dans ce cas. ii est logique d"apporter une correction 
le plus rapidement possible a la zone de coupe modifiee. 

II suffit souvent de passer sous le fit de la lame rangle 
du tire-breches. en le relevant et en l'appuyant lege­
rement pour le redresser. 

Un passage 1e la pierre dans ce cas a egalement le 
meme effet mais ii a pour inconvenient. si le pierrage 
est mal effectu6 (la pierre etant abrasive) d'arrondir 
la lame et de laisser des traces. sur le dessus de la 
feuille. 

NOTA: 

Dans certains cas extremes. la lame «refuse» la prise 
de bois (manque de coupe). lors de sa coupe. aucune 
feuille n"est produite au passage de la machine. quel­
quefoia mame pendant plusieurs passages con~cutifs. 
Dans ce cas. la pression exercee par la montee meca­
nique sur la lame at la barre devient telle que par 
leur elasticite. les deux chariots (porte-barres princi­
palement et porte-couteaux) se dl!forment et laissent 
le passage d'une feuille dont l"epaisseur correspond a 
!'accumulation du nombre de feuilles non tranchees. 
(Cf. page 2. § 1.2 1Caissons rigides1>). 

Puis le cycle se poursuit : plusieurs passages sans 
prise ... une feuille de forte epaisseur ... plusieurs pas-
sages ... etc. 

Dans ce cas. ii est assez difficile pour un debutant 
de bien diff6rencier la cauae de ce ph6nomene. rirre­
gularite des feuilles par manque de pression ou par 
manque de coupe. 

Pour cette raison. ii est necessaire d'insister lorsqu'il 
v a doute sur le contr61e dans cet ordre : de la correc­
tion de la coupe et seulement ensuite du reglage de la 
pression. c'est un principe tres important en tran­
chage. 
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Pression : 
Le coupe 6tant consid6r6e comme conecte. si. •u 
cours du tranchage. on constate des in6gul.ntis. 
contr61er le r6glage de la pression et le cas 6ch6ant 
y rem6dier. 
Un leger exces de pression n·est jamais la cause de 
chiquettes. 

T ranchage saute 
Le rebond constate quelquefois a la surface de la piece 
de bois tranchee provient generalement d·un manque 
de presslon du a un mauvais r~lage ou manque de 
pression par affaissement du bois au moment du tran­
chage. 
Caler si besoin est. y compris entre les gerces et si 
la coupe est consideree comme cor:-ecte. forcer tempo­
rairement en pression dans cette zone. 
Pour accentuer la disparition de ce phenomene. glisser 
(apres correction du reglagel une bande de feuille entre 
le chariot de la machine et la piece de bois. ce qui 
aura pour effet d·interdire dens cette zone la «prise• 
de la lame et pour la feuille suivante d·augmenter sensi­
blement la pression. 
II est inutile de glisser une bande de placage si 
aucune correction n·a ete apportee au r6glage. 

La tranchage saute peut egalement etre corrige par une 
correction temporaire de la coupe si. bien entendu, 
la portee ne semble pas etre la cause de ce d6faut. 
En regle generale. ii est preferable d·utiliser pour corri­
ger la coupe. le tire-breches plutot que la pierre. 
Une lumiere trop importante peut aussi etre la cause 
de ce defaut. L·usage d·une plaque de pression le neu­
tralise generalement. 

Boursouflures irr6gulieres 

II arrive que certaines zones de la surface de la feuille 
presentent des boursouflures (genre de grattage a bords 
arrondis) irregulieres d·une feuille par rapport a rautre: 
par transparence on constate egalement des faiblesses 
d·epaisseur. ii s·agit souvent d·un exces de pression. 

A titre indicatif. ce phenomene se constate particulie­
rement dans le merisier. le frene. le sycomore. le tilleul. 
le marronnier ... 

Grattages divers 
Dans rhypothese ou ils ne sont pas dus a une mauvaise 
coupe. se referer au positionnement des bois. 
Attention egalement a la lumiere. 

Broutage 

Le broutage est une des difficultes que ron rencontre 
tres frequemment en tranchage et se traduit par des 
c6tes plus ou moins r6guli•res I\ la surface de la pi6ce 
de bois et. par consequent. sur IAS feuilles de placage, 
locali5'es ou sur tout• la longueur de la pi•ce tranch6e. 

Les differentes origines du broutage : 
• excts de coupe; 
• exces de pression; 
• mauvaise portte (de la piece de bois): 
• position dtfectueuse de la pi6ce de bois; 
• usure excessive (des pignons d'entrainement de 
translation du chariot): 

• port&-outils. outils. contre-outils (affiitage. posi­
tion. portte. eerrage); 

• d6faillance m6canique (a un point quelcor.que de 
la table-plateau). 

Analyse des diff6rents points : 

Exces de coupe 
Un broutage du a un exces de coupe se traduit par des 
ondulations plus ou moins rapprochees Centre 2 et 5 cm) 
a la surface de la piece de bois. principalement a ratta­
que du tranchage. 
Un bruit caract6ristique est pe~u au moment de 
ravance de la machine. 
Pour confirmer que ce broutage provient d·un exces de 
coupe. d6brayer la montee de table. effectuef quel­
ques passages 6 vide. puis embrayer (jamais au 
recul de la machine). 
lmm6diatement apru cette o~ration. si le broutage 
persiste. ii s·agit certainement d·un exces de coupe. 
corriger celle-ci par un passage appuye en position 
relev6e avec le cdte du tire-brkhes ou a raide d·une 
pierre douce sur la lame c:Ote biseau. 

Si le broutage persist•. accentuer cette correction. 

ATTENTION : si rop6ration a 616 effectuee correcte­
ment, en aucun cas on ne doit constater. a la suite 
de cette intervention. des alterations de couleur (trai­
n6es blanches) sur le dessus des feuilles de placage 
ult6rieurement tranchees. 

Si apru plusieurs essais. le broutage persiste. ii est 
consei116 de d6sacoupler la machine afin d·intervenir 
plus ais6ment sur la lame. 

II est toujours pr6f6rable de corriger progressive­
ment la coupe. 
Une correction excessive n6cessitera une intervention 
inverse. 

Si. apres de multiples tentatives. le broutage persiste. 
l"origine de celui-ci a une autre cause qu·il faut recher­
cher. 

Excis de pression 
Si le broutage, apru debrayage de la montee de table 
et passages a vide de la machine sur la piece de boi_s. a 
disparu, et qu"il ne r~apparaft qu·apr6s quelques feutlles 
tranchees, ii est probable qu'il ait pour cause un 
exc:H de pression dont rorigine est soit une pression 
excessive par un mauvais reglage de la barre, soit une 
pression provoquee indirectement par une mauvaise 
portee de la piece de bois. 

En effet, si A son milieu la portee de la piece de bois 
est dtHectueuse. au passage du chariot la piece s·affais-
1era pui1 reprendra, dt& la aonie de coupe, &a position 
initiale. II est comprehensible que la lame. au recul 
du chariot, raclera la piece de bois provoquant un bruit 
assez caract6ristique constat6 a;.i tranchage. mais sur­
tout au recul de la machine. 
Pour un trancheur non exp6rimente, ce bruit peut etre 
confondu avec un brouta9e de coupe. 
Ce d6faut est, bien entendu, plus frequent avec des 
pieces de bois dont la face portante sur la table est 
brute de scierie. 
Une accentuation du serrage des griffes dans la zone 
concemee suffit quelquefois a 61iminer le defaut. mais 
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a pour inconvenient d'intereire une montee correcte 
de la piece de bois. ce ne peut etre qu'une solution 
temporaire. 

II est pr6firable. clans ce ces. si cela est possible. 
de caler soigneusement la pi4'ce de bois ou mieux 
encore de la retoumer et de la raboter. 

Mauvaise portee de la piece de bois 
Normalement. cette hypothese ne devrait pas itra envi­
sagee. car ii est indispensable que la piece de bois ait 
une parfaite portee sur la table de la machine: nean­
moins. ce cas peut se produire. 

Ce type de broutage se traduit par des ondulations 
(plus rapprochees que dans le cas d"un exces de 
coupe) frequemment en sortie de tranchage. 
Si ron observe le sommet de ces ondulations. on 
constate un leger arrachement de celles-ci du au frot­
tement de la lame lors du recul du chariot. 

(Les solutions et corrections envisagees sont les memes 
Que pour r exces de pression.) 

ATTENTION: broutage i rattaque ou sur toute la 
largeur de la piece de bois = coupe 

broutage en sortie percu principalement au recul = 
pression (barre ou portee). 
broutage au recul de la machine ou en sortie de 
tranchage. Ce phenomene a souvent pour cause un 
exces de pression. une mauvaise portee. rarement une 
mauvaise coupe. 
Debrayer la mont6e de la table, le d6faut en principe 
doit disparaitre. v remedier neanmoins par une correc­
tion du reglage. Si ce defaut est du a une mauvaise 
portee. serrer davantage (mais temporairement) les 
griffes dans la zone ou la piece de bois flechit. le brou­
tage disparaitra certainement. 

Position de la piece de bois 

Tranchage a contre-sens local OU general (nreuds 
racines contre-fils). Le broutage. dans ce cas. est sou-

CONCLUSION 

La connaissance du metier de trancheur necessite des 
ann6es de pratique avant d'acqu6rir une haute comp6· 
tence mais ii serait regrettable d'exercer ce metier par 
routine sans en connartre les r6gles fondamentales. 

vent tres serre. une correction ou inversion du sens de 
tranchage remedie souvent a cet inconvenient. II est 
possibleegalement d"anenuer temporairement la 
coupe. localement bien entendu. puis. des que la d1f­
ficulte due a la texture du bois dans cette zone a 
disparu. retablir cette coupe a raide du tire-breches. 
Un « effet • de pression locale a ra1de des vis peut 
aussi donner dans ce cas d"assez bons resultats. mais 
ii deregle la machine inutilement. 

Usure anormale des pignons de translation du chariot 
(grande couronne dentee et pignon). 

La modulation du broutage. dans ce cas. est assez 
large et se produit principalement a une vitesse assez 
precise et Constante proche de 1 7 feuilles a la minute. 
le fait de changer plus ou moins la vitesse de la machine 
fait disparaitre ce defaut. 

Porte-outils - outils - contre-outils. 
Leurs angles d'affutage. leurs positionnements des uns 
par rapport aux autres. leurs portees. leurs serrages 
peuvent etre la cause de broutage (voir § precedent). 

En ce qui concerne le porte-lames. repaulement pre­
conise sous celui-ci (voir chapitre porte·lamel a pour 
incontestable avantage d. ecarter tous risques de 
mauvaise portee sur son support. 

II est materiellement impossible de definir p:ecisement. 
si un porte-lames par sa portee est a rorigine d":.in 
broutage OU I' accentue. L' epaulement garanti avec 
certitude son parfait maintien sur son support quel 
que soit !'aspect de celui-ci ou du porte-lames. 

Defaillance mecanique 
Un ecrou des vis de platea1J. une portee a billes de ces 
vis peuvent etre la cause d'un broutage et s"accom­
pagne d"irregularites dans l'epaisseur des feuilles de la 
zone concernee. 

Cette formation aux techniques de tranchage doit 
permettre aux professionnels (m6me d~butants) de 
d~eler et d~finir l'origine d'un probl~me et de determi­
ner la solution ~ adopter. 
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Annexe 5 

Production de placages de la CEE• 

DAM ESP FR IR IT PB PO RFA RU BELU 

NCllllbre total 1 10 22 c 52 2 8 25 2 ll 
d•us:.nes en 
activiti 

Capaciti 6 120 70 0 50 17 9 230 22 42 
estimative de la 
product1on 
(aulhers de m'l 

Capac1ti moyenne 6 lZ 3 0 1 9 l 9 11 4 
d'une usine 
Cmilhers de m') 

Volume total de 6 80 70 0 50 17 9 220 22 42 
prcduct1on 
annuella 
Cmilhers de m'l 

!aux est1mat1f 100 67 100 0 100 100 100 96 100 100 
de la capaciti 
(1) 

On remarque que la France se situe au troisieme rang Europeen pour la 
production de placage avec 70 milliers de metres cubes produits en un an, derriere 
l'Allemagne et l'Espagne. 

Quant a l'Italie, bien que possedant le plus grand nombre d'entreprises sur 
son sol, elle reste modestement productive. 

L'Allemagne, possedant 41% de la production de la CEE (la France 13%), est 
sans nul doute, le pays du placage. 

•Source: Rapport Grimboum, Petton, Chribi, Maher, eleves ingenieurs, Ecole 
superieure du bois, 1990 
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Production francaise de placa,es 

RESULTATS REC:TIFIES 3~.e TRillESTRE 1991 
48.04 -PAlllEAOl ' ans DE PLACACE f 

BOIS AMELIORES ET TRAITES * 

BOIS DEROOLES 00 TRAJK.'11ES : 

- pour placaqe : 
. co•pte personnel 
(bois ~roul~) .•......•.•.•.. 0111 

. co•pte personnel 
(bois tra~) •.••.•••••••.•• 0112 

. A fa~on ....•.•.............. 012 
- pour autres usaqes : 

. coapte personnel ..•••••••••• 013 
• A f a~n ••••.•••••••••••••••• 014 

- jointaqe A f~on •••••••••••••• 015 

COMTREPLAQOES llULTIPLIS ••••••••• 020 

PAlllEAUX A AKE EPAISSE, LAm:s 
OU LAHELLES. • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 030 

PAJllEAUl A AME EPAISSE 
REPL.\QOES DE IK>IS : 

- sur contreplaqu~ 1ultiplis ••• 041 
- sur contrepla~ latt~ •••••• 042 
- sur panneaux de particules .... 044 
- panneaux repla~ A fa~on •••• 045 

PABllEAUX DE PARTICULES : 

- panneaux de particules 
de bois ••.•......•.•...••••••• 051 

- panneaux de particules 
de lin et autres .•.........••• 052 

- panneaux de particules O.S.B •• 053 

PAHHEAUX DE FIBRES COKPRIMEES : 

- Panneaux H.D.r. •.•.......•.•.• 061 
- Autre5 fibres co1pri1~es ...••. 062 

• HOH mlI"RIHEES ... 070 

PANNEAUX SURFACES HELAKIHES : 

- sur contreplaques ......•...••• 081 
- sur panneaux d! fibres ........ 082 
- sur panneaux de particules .... 083 
- A fa~on ••••..•.............•.. 084 

PAHllEAUX DIVERS REVETUS : 

- panneaux plastif i~s ..•......•.. 091 
- panneaux peints, laqu~, 

endu its OU ilpr j IH. • . . • . .. .. • 092 

FAcnJRATIOIS 
B.T en kF 

28.513 

76.296 
10.472 

11.598 
513 
{S) 

430.680 

15.989 

33.011 
20.512 
53.279 
5.345 

407.638 

31.861 
(S) 

95.178 
70.169 

(S) 

-
-

3G6.622 
(S) 

33.947 

82.961 

QOAJTITF.S 
uvms 

en 1illiers 
de-2 

-·· 
8.387 
3.934 

en a3 
2.757 

197 
\\\\\\\\\\\\\\ 

108.370 

5.300 

en 1illiers 
de .i 

313 
168 
502 

\\\\\\\\\\\\\\ 

en 13 

391.868 

42.031 
(S) 

en tonnes 

42.116 
33.146 

(S) 

en ailliers 
de 12 

-
-

9.778 
\\\\\\\\\\\\\\ 

407 

3.580 

Annexe 6 

t 
R/CA (1) 

59 

74 
83 

100 
100 

79 

100 

100 

70 
94 
89 

100 

100 

100 
100 

100 
100 

100 

--
100 
100 

100 

100 

Ministere (frarn;ais) de l' Industrie et du Commerce (Service 
Statistiques lndustrielles) 



t.8.04 . ...-.... 
RF-'ilJLTATS N!OVISOIRES 

l'AIUIEAUX OOIS Df. rLACAGE 
10 ''''''' '"'' t .. ;;;s s.k: 
ICIS AHF.LIORts ET !RAITES 1 
IPG4¥U40 sec ... wM414Ui S 

h
~EROIJLt:s OU TRAllCDt:s : 

r rJac:iqe : 
1J•pte 1~rsonr.cl 

(l.VJis d~roul~) ............... 0111 
. ro•rte r-r~~nn'?l 
(lxiis tranc~). .............. 0112 

.. 'I f,1~on .........•.......•..• 012 
- po•ir .1utrcs U!:<IQ"S : 

. r.oRpte ~rsonnel •.......•.•• 013 
• .'t fai;on ..................... 014 

- jointnqP. A fa~on •.••••...••••. 015 
I I a>rlTRErI.AQUr.s llULTirus ••••••••• 020 

I rAHHr.Aux A AHE r.rAISSE, LATTES I OU I.Allf.l.J.F,S. • • • • • . • • • • • • • • • • • • • • 030 
I 

i !'Alillf.AUX A AKF. EPAISSE 
I REl'LAQUE.<; DE MIS : 

- :;ur co11tr('pla111~5 1ultiplis ..• 041 
- s11r contr'?plaqu~s lattt5s ...•.• 042 
- sur panneaux iJ-? particules •••• Ot4 
- ranni:'a11x r~plaqu~ A tacon ...• 045 

PANHF.AUI DE PARTICULES : 

- p.1nn'?aUK d~ particules 
de !'<>is ........••..•..•..•..•• 051 

- pannr.aux de particules 

I 
d~ lin '?t autres .............. 052 

- panneauK de p3rticules O.S.B .. 053 

I rAtllff.AllX nr rrnRr_c; rottrRIHr.r_c; : 

I -r.Jnn,..,ux tt.D.r ...........•.... 061 
! - Au tr r.5 r i l>r'?s conpr i R~es. . . . . • 062 

• 11011 <nlrRIHEES ..• 070 

rArmf.AUX 5UP.fAfT_c; ffEIJJHNES : 

- sur rontr~pl111u~:; ............. 081 
- !IUr r~nn~4UX d~ flbres ...•.•• , 082 
• ~Ill' r·ll'1'1(''111l •h put icules .... 0~3 
• ·' f .:icon .•...•......••••.•••••• 0~4 

l'Alltlr.AIJX orvr.P.r. RF.VP,TUS : 

• p.1nn~111~ pl.1r.tifi~:; ......•.... 0?1 
• pr1nn!'-llll r·r.inf.s, laqu~li, 

i?n•l•iit.li 011 i11rri111s ........... on 
---·--. ------------------------·-
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4he TRillESTRE 1991 

FACTURATIOllS QUAITITES ~ 
'==B=.=T =en=kF===t==L=IVR=EES====~ 

23.482 

70.385 
11.657 

13.628 
929 
(S) 

C65.069 

18.190 

34.335 
22.843 
51.027 
8.063 

403.041 

37.528 
(S) 

118.698 
69.335 

(S) 

en 1illiers 
de 12 

2.749 

7.310 
3.751 

en 13 
2.968 

362 
\\\\\\\\\\\\\\ 

113.694 

5.779 

en 1illiers 
de 12 

330 
193 
527 

\\\\\\\\\\\\\\ 

en 13 

387.368 

49. 738 
(S) 

en tonn!s 

53.407 
30. 488 

(S) 

en 1il liers 
de •2 

309.027 10.060 
(S) \\\\\\\\\\\\\\ 

31.206 370 

IJ6.225 3.960 

80 I 
71 
92 

100 
100 
79 

100 

100 

73 
9C 
74 

100 

98 

100 
100 

100 I 
100 i 

I 

100 

100 

JOO 

100 
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Annexe 7 

Importations et exportations de feuilles de placage 

.!50 

30:; 

, 50 

Ci 

-~50 

-300 

-45~ 

-60C 

600 

450 

300 

150 

0 

-150 

-300 

-450 

-600 

::::= EXPORT • IMPORT 

Grumes de coniferes 
1 y compns bois de mine) 

47 50 36 35 39 
....., ....., 

46 33 3S 

-9 -9 -1 7 -27 -J.: -57 -56 -46 -34 

4T 90 2T 3T 4i 9! 27 JT 4T 

Grumes de tropicaux dh·ers 

·224 -262 -26 ·29:J -32: -2;.! 
-37€ -3€01 

4T 98 2i 37 4T ,.. 

Grumes de feuillus temperes 

60G...-~...-~~~~~~~~~~~~---, 
~' 

450 O• 

300 

150 

437 406 .!:J3 
32S 344 

199 18~ 

o.--._,.i....i,--+--.,_......._-+-.._~-+--.~-....+---..i 

-150 .75 

-300 

-450 

-600'"'-~~~~~~~~~~~~~~---' 

4T 9~ 2i 3T 4i 91 27 Ji 4T 

Sciages de coniferes 

'! 
I 
I 
I 

: 
~ ] 

-4<.C ' .. J .: .. 
~ -566 

-515 -5% -63' 
-68C 

. -in-. i_ 
-""'~ ; 

.!5: ~ 

-50::...:.. .. 

-75-J + -6.!:0 

.. 
-ii5.! J 

9G 27 JT .:i o--. 27 Ji 4T 

Sriages de feuillus 

600 

45G 

30Q 

15G 

c 

-~ 5[ 

I -- :;3: .!06 3i: "05 
35S 

r ~ 
314 33S 

~ ~ ~ 
2ec 

~ ~ ~ n .~ 
I 

; 

: ! 
! .. .. .: J ... -30C - -28' i 
I -321 -3C5 -3:2 32 

·45G 

·oOC 

I : ~ u 

T .. .. ·4'0;. -.:2c 
·~5: . .!:~ 

Ji 9~ 2T 

Feuilles de placage 

..:so 

3001 
1:2.! 1.!~ '.~~ 10~ '.~~ •c= 

15(, - ,..., 

11 .11 n n 
o; [· [' ['-r 

-15'.'; l C,. 

I 
~ 1 ~ ..... __ 

-3oa T 
-450 -

~-, 
I n n .n .n ...,...... c· C1 

"- L I 
. - -E . .; 

·600 ..;..'----·---------
4i ~'.l 2T 

Note: Les signes (-) et (+) n•')r,trent respec:tivement les importations et 
exportations en millions de francs. 

Source: Douanes (fran~aises). 
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Annexe 8 

Essences mal&aches 

IClll local lfClll botaniciua Densiti a Passibilitis Aspect Charactiristiques 
121 d'hu- d'approvi-
midi ti sionn-nt 

AMBC&A IWourissa 0,59 importantes jaune beige Bois mailli, ressemble au 
IbS!UV!I!S!!.!.i Platane. 

DIPAIY Pachvt,rophe 0,90 moyennes jaune sodire Pores marquis , res seat> le a 
llil!!!2!!.• l'Iroko. 

FAllO Chloro:rylon 0,90 faibhs saU1110n dori Pores serris, souvent moire. 
i!!i!~IDil identique au Citronnier de 

Ceylan 

FARAIAOTRA ~S!J.!!li!.i;:iDI 0,70 moyennes rose-brun Fendif, res seat> le au Hakori 
Eu:•laot,.i;:a 

lfAZCMDlA 1'lllll 0,67 rares rose rouge Vrai Acajou, Bassam rouge 
tfld1.&H!<IUn1is 

BETAXCWCA 61!.£5!!..l;i!ibili• 0,65 moyennes rose bi:un Ressamble i l'Orme rouge 
d'Amiric;ue 

UJi. :;VlllDD!!DH 6Cl!l!Y.Dlt.a U,bJ important.es Jaune orange Ut.1J.1SaDJ.C en cont.rep.i.aques, 
amballages. cageot.s. 

LAI.afA ROOGE W1i.raamti! 0,75 moyennes rose il rouge Famille du Tineo du Chili 
sans las veines noires, grain 
du Poirier mais plus rouge. 

LCJfGOIRAMEllA Crvct.2cupa 0,84 importantes rouge Ressemble au Sapelli OU au 
Kossipo rayonne, couleur 
fon~ant ii la lumHlre. 

HAJIDROFO lll!B!!DIS!D V1.i;:[Y!<S!ll 0,90 moyennes rouge brun Ressemble au Bubinga. 

MANARY 12.t.llw.&ll 
I[i!iibS!!iUli!I Veritable Palissandre, 

Jeune brun a couleurs tras variables, 
TS'l:TAICE !lil.li!U&il 1 importantes rose rouge salon les sous espaces et las 

l:li!i!HHS<IUDl!iS 1.r<:>venences, le meilleur bois 
de Madagascar 

VCWlllOANA g1iU!1'&'• Dl[~Dii 
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Annexe 9 

Prix de guelgues placages tranches 

TABLEAU 1: 
CSSENC[S 

DES ZONES TEMPEHEES 
ru" C:Ort';f;ll•"·· ..... r,1:11-:~~rr ··~ G/ In ....... 
:'Ill"'"''" r;urt< li•us lmrl"'I f:lxl''I. rli'p:irr 
n1;iqa~111. p:n p.,qn"'I!: 11"'!J'~~ ti•~ rf,~fflut~. 
l re; pr ix r11111i111:t r:or 1r~porufr.ra1. ~nil ;. 
d••o: rru:intlri'o; hnpnrl:irrll'!'i en hlllr'I r.0111 

pfi•l('S rcr.on~flh u-.r$. ~nir it rlr.~ plilCfl!Jr.~ 
prnrv:irit r.nrnpmfl'r q11cl'lllf''I rlr'faurs. rnr 
fl rh·~ 11,,til•·'; d1111,•n•;.inn~ (cour~nu~J. Lr.s 
l'•i• rn••:oiruu~t '0111 ••rru•r11 fir~ pJ.wa~1r~ fir 
lu·llP 1111;1(11,··. :t\.·t•r· •~vrrtlttrllrnu'rrt 1nu• 

,.111~ vfllur pour tfro~ lon~111r.ur~ ~ftt··ri:.k~~ 
fpnrl~c;. p:innr:111'."'). 

Bois 'fimpo1 t<1tion 
011ulr•;1u hl;uw 11111 

r le r inl;rndn 
l\·1,•rf~i~r :l11t1-•ri,·:11n 1·1 ,j, 
l\,lpri$i~r ;i111i•1u·;1111 rt1~r~ 

ChUn~ ;;1111~rir·a111 rounn 
Ch~nl? ;u111".1ic;1(n hl.irH: 
C:i·rlr'! rr /\rni·11q1 w 
r Jnyr.r flf?U ,,,. ,,., w ;1f11 

()rrur? h·;1u.;vlwn 

ilffl'!r i,-,,fnJ qr1r. 
(),,11,.. (c;u1;1dw11 

,,111r'•nr:;il11 J "If rqr• 

"'" rro,,.,,.,,, 
noi!: rfr? pny!: 

/\li"'rl'r 
"'ii-: 
Ci•dr1! dr• p:r•r 

Ch:rr.,iq111••r 
Ch:ur11f"!' 

r:loi•rro' :i qr:11:0 '"' 
Chf•flfl /1 qr.tw 1r;1 f111 
('J1;•f11", ,,,,,,.,.,.,,,. 

f.r,1frl1 1 IHll 

f '''"'' hl.111r 

r '''""' d.r · '""·''''' , , ... .,,. 
II 
r·.i.urru1n11•1 
r , ... .,~ ,,, 
r ,,.,., f~irr , .. ,,.,,.,, r·n11l1·11r 

If, 12 F 

15 20 r 
;'r p:irhr do G F 

:i ri:irrir "" 7 r 
20 2'1 F 
25 30 F 

70 2!i F 

;°1 p;rr fir rlr~ :?!1 I 
70 :lO I 

l!l 1lO r 
'10 '12 I 
:n 2,1 r 

777 r 
f?flVIHJfl !.Jr 

15 :;is r 
Ill 2U I 

1un-.·''"'"~ 7 r 
1r, 30 r 
fl 7!i r 

1r, 2R f 

r. :10 r 
7r, '1R r 

r, Gr 
r!i 20 r 

1•1 duft,.,ri~1n11} 111nyPflf1'' 

r Jn~"~' (~f·ln11 f.tJnl1•1rr 

,., dirt1r'J1'~HHt) '""V'~"''" 
Orrtr" 
rrn~ di1:f'I~ 
f'l;r(;'lrtl' 
r'oiri~r 

rruni~r 

!).1pirr "' rpir-i•;r 
!>yr.m11ml' frrrtil 
lill<'11I 

35 '15 r 
10 25 r 
G llH 
120 r 

70 RO r 
G!'i r 

G 18 r 
15 JO r 
6 10 r 

TADLEJ\U 2: 
BOIS EXOTIQUES 

Pri• c:on51atl!s en r.p:iisr.rur di' 6/ 10 mm. 
:11• mi!trr. carr~ hor!'i t;ucs. 11~.,.,,1 m:iga­
,.;.,_ ru11 f1'1'111ftlt: ''"'0"" cln rlnl:iulll. 

Pour !es fo111chc1tr.s de Jlrix : m~mc 
rJ>mar'ltrJ> qur. JlOlll le tahleau 1. 

Essences afrlcftlnes 
Acajou uni 
J\c:ijrnr er sapclli r:iyonnr.s 
I\ Ir 01111n~i:i 

8-10 F 
10 18 F 
10 lG F 

5 1 F 
15 F 

8 22 F 
16-18 F 

J\mr!lrc 
l\vorlirc 
Bi?1c lrnansonial 
Buhi.,ga 
Ehcnc de Macassar 
Kotilre 

environ 18C F 
JO J2 F 

Kntn 
M:ikorc fselon des5inl 
Noyer du Gabon ldihctoul 
Padmrk lcor;iill 
Palissandre 

5 10 r 
10 15 F 
15 18 F 
15·20 F 

de Madagascar 
Tropical olivicr lrnulcnyel 
We119r. 
Zehr:inn fzirrganal 

environ 85 F 
18 25 F 
25 35 F 
10 25 F 

Esscncr.s d'J\1111?iri11ur. centralc 
et d' /\meri11uo du Sud 

/\( ;1jo11 du I lomtur ,1s 
Ac.1jnu dc la M:irtiniq1m 
l\r.,,jou <In C11hn 
J\n1,1r,1nl'! 
/\nq•;liq11e 

/\vorio Ol1v;i10 (rcsi:cr11hle 

15 50 f 
35 JS r 

250 !iOO F 
15 20 r 
20 :;t5 F 

~ f" nlivi<>r) l!llViror 1 40 f 
C""Jt!ir:i lrohlr?J 20 25 F 
(n1rrh;11il 

F.r•r tfP. i.1,; lvrr11;ir..,po11il 
r.rnl"!r 1r,111:1) 

Gn1;rh:in fl 111111r.li,1 
OfJfll~ifoli;i) 

t no rro l:io;i 

lowo prrro 
P;ih~~nrrrh,, di! lllo 
P.1f•<:~:i11rlrn ,r,. S;i111ns 
rarrourt 
rr.roh;i f1,1ur1r. 011 f()!;f') 

1 '""O 

errvirorr 70 F 

P.rrvrrnn 50 F 

15 HI F 
'15 '18 F 
'10 G5 F 

JOO 200 r 
55 100 r 

JO 32 r 
1!11viror1 GO r 

15 Jo r 

Source: Le Bois National - 15 fevrier 1992 

TABLEAU 3: 
rLACJ\GES 

POUR EBENISTERIE 
Bois taints et bois .. figures .. 
en 'paisseur de 6/10 mm 

Prix hors lalles. dCJlart magasin. Les prix 
l11s plus Rlovat: COllA:O:pondenl ;li des 
achats au d~ralL 

Placages teinrs 

houtes couleursJ 55 62 F 
Acajou moire 20 2'1 F 
Ac:ijou r10111111r.lc 80 I 00 F 
Ronce d"aciljou 11" l\lriqur. 90. 100 F 
nonce d·acajou Cubi1 environ 6()() F 
Loupe d" Arnboine 600-800 F 
Bouleau de Finlande madre 90-150 F 
Loupe de chene 60· 110 F 
Loupe de frenr. aQ !00 F 
Lo.i1>e de rn.:drona environ 200 F 
Loupe de myrlhe environ 180 F 
Loupe de nover 

d" Am~rique 
Loupe d"orme 
Loupe de peupfier 
Loup<? de vavona 
M;ikore moire 
Ronccs dr? noyr.r 
Sycomnre orrrlr. 

50 250 F 
70 lJO F 
35 45 F 

environ 200 F 
10 15 F 

r.nviron 100 F 
:m55 F 
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Annexe 10 

Commentaires de l'Administrateur charge du projet 

Ce rapport contient des informations tres utiles permettant a la SECREN 
d'orienter non seulement sa politique de commercialistation (une fois que la 
production aura demarre), mais aussi sa politique d'achat des grumes (en 
indiquant les essences que certains pays pourraient etre interesses a 
acheter). 

Kalheureusement, l 'etude a ete faite a un moment ou les marches 
europeens sont faibles et les aspects ecologiques d'utilisation de la foret 
tropicale jouent un grand role. Commercialiser la production ne sera pas 
facile dans l'avenir immediat. 

Les informations sur les acheteurs potentiels sont utiles. Elles ne 
doivent pas etre considerees par la SECREN comme etant une liste exhaustive, 
vu que du au temps limite a leur dispositions, les consultants n'ont pas pu 
approcher tous les acheterus potentiels. La SECREN pourrait contacter 
ulterieurement les associations professionnelles suivantes pour obtenir 
d'elles les noms et adresses d'autres firmes qui pourraient etre interesses: 

Pour l'Allema&ne: 
Verein Deutscher Holzeinfuhrhauser e.V. 
Heimhunderstrasse 22 
DW2000 Hamburg 13 

Pour l'Autriche: 
Sektion Holzhandel 
Chambre de Commerce Autrichienne 
Wiedner Hauptstrasse 63 
A-1040 Vienne 

Pour la Bel&igue: 
Federation du Commerce Belge des Importateurs du Bois 
La Maison du Bois 
109-111 Rue Royale 
B-1010 Bruxelles 

Pour 1 ' Italie: 
FEDERLEGNO 
Via Mascheroni 19 
I - 20145 Milano 

Pour la Suisse: 
Association Suisse des Karchands de Bois 
Beim Goldenen Lowen 11 
CH-4000 Bale 

Pokr la Graruie Breta&ne: 
Timber Trades Federation 
Clareville House 
26/27 Oxenden Street 
London SWl 4EL 


